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a Conférence de Londres 
et les Balkans 

Les communiqués officiels ont été très 
Sobres sur !es récentes conférences inter-
alliées de Paris et de Londres; mais, par 
la composition même de ces Assemblées, 
bar le rapprochement des notes parues en 
les diverses capitales de l'Entente, il n'est 
pas difficile de se faire une idée des dis-
tussions engagées et, ce qui est plus inté-
ressant encore, des résolutions prises. Ces 
conférences ont été dénommées balkani-
ques; il est certain que des sujets non orien-

^8*ix y furent abordés, celui de la Confé-
rence de Stockholm, par exemple; mais 
les questions balkaniques furent bien l'un 
des thèmes principaux : il n'y en a pas, 
pour la stratégie générale des alliés, da 
plus urgent aujourd'hui. 

Côté grec, d'abord L'émancipation, duo 
à la fermeté tranquille de M. Jonnart, à sa 
connaissance exacte des valeurs relatives 
de la parole et de l'action sur les bords 
de la Méditerranée, sera incomplète tant 
que la Grèce venizeliste n'aura pas lés 
moyens matériels de se réadministrer et 
fie s'armer. Elle ne saurait y pourvoir par 
ses propres forces; on s'est donc demandé, 
a Paris et à Londres, comment les grands 
alliés pourraient l'y aider; la présence 

%bx entretiens de M. Joseph Thierry, no-
tre ministre des finances, est à cet égard 
Une indication suffisante. 

Nous avons lieu d'espérer que la réali-
sation suivra de près la décision; il n'est 
pas bon, pour la Grèce elle-même, que 
des hésitations prolongées des puissances 
protectrices raniment l'esprit d'intrigue 
.des germanophiles impénitents; plus tôt 
la Grèce agira aux côtés des alliés, et 
(plus vite elle dégagera sa conscience na-
tionale, plus sûrement elle se séparera des 
mauvais bergers qui ont failli la perdre. 
Quant aux alliés, il ne leur est pas indif-
férent qu'une armée hellénique de plus de «nt mille bons soldats, bien armés, ap-

irte son appoint à leurs contingents d'O-
rient. 

Nous passons ainsi à la question de Ma-
cédoine : là, les alliés ont subi très malheu-
reusement le contre-coup de la défaillance 
russe. Si Broussiloff avait pu continuer 
son offensive, celle des Roumains eût pris, 
de proche en proche, une tout autre am-
pleur, et le corps interallié de Salonique 
n'eût point manqué, de son côté, de ma-
nœuvrer vers le nord. Des , événements 
dont les Occidentaux ne sont pas respon-
sables nous ont privés de cette chance; les 
Allemands ont pu librement renforcer, sur-
irait en matériel, les armées turques de 

Jiyrie et de Mésopotamie; la possibilité 
"tt'une reprise d'activité ottomane sur ces 

peints a inquiété les Anglais, qui ont jugé 
nécessaire de prélever pour d'autres dés-
ignations quelques-unes de leurs unités de 
Macédoine. 

Tl est néanmoins convenu que le corps 
expéditionnaire de Salonique continuera 
sa' mission; elle se réduit, peut-être, pour 
un délai qu'il n'est point possible de fixer, 
h une faction; ce rôle exige, des troupes 
auxquelles il est assigné, des vertus de pa-
tience non moins méritoires que celles des 
marches et des batailles. Mais tant que les 

alliés tiendronMes districts dû terre balka-
nique, où la prévoyance de quelques Fran-
çais les fit débarquer, les Centraux ne 
pourront songer ni à se lancer à fond en 
Asie-Mineure ni à s'organiser en maîtres 
de la navigation, marine et sous-marine, 
dans l'orient de la Méditerranée. Les An-
glais sont maintenant persuadés que le 
buttoir de Salonique protège l'Egypte et le 
canal de Suez. Une menace d'accrochage 
par nos troupes de Macédoine est une fa-
cilité donnée à d'autres troupes de l'En-
tente qui voudraient opérer sur d'autres 
points sensibles de l'empire ottoman. 

Sur le versant occidental de la pénin-
sule balkanique, nous nous réjouissons 
de constater que l'accord est fait, enfin, 
entre les Serbes et les Italiens. L'héroïque 
vaillance du peuple serbe s'est affirmée 
depuis la première guerre des Balkans, 
en 1912; on sait qu'elle se propose la réu-
nion de tous les Slaves du Sud, que sépa-
rent des divisions non de races, mais de 
religion; les Serbes proprement dits sont 
orthodoxes; les Bosniaques, musulmans; 
les Croates et Slovènes, catholiques; ces 
deux derniers groupes sont actuellement 
sujets de l'Autriche - Hongrie. La création 
de la plus grande Serbie est-elle possible, 
dès la fin de la guerre ? Comment seront 
réglées les frontières adriatiques entre les 
Slaves du Sud et l'Italie, accrue comme 
il est juste de ses provinces non rache-
tées ? 

Une transaction, dont MM. Pachitch et 
Sonnino furent les sages initiateurs, serait 
présentement acquise; la question de 
l'union des Slovènes et Croates réservée, 
la nouvelle Serbie recevrait un large dé-
bouché sur l'Adriatique; vraisemblable-
ment, elle ne ferait plus qu'un avec le 
Monténégro, où tel est le vœu de la ma-
jorité des habitants. L'Italie serait, instal-
lée en diverses îles ou points stratégi-
ques, la seule puissance navale de l'Adria-
tique. Vivant désormais avec les Slaves 
du Sud en amical voisinage, elle forme-
rait avec eux une solide association de 
résistance à la poussée du germanisme, 
qui est un intrus en Méditerranée. 

Telles sont, croyons-nous, quelques-
unes des conséquences balkaniques des 
récentes conversations; elles ont aplani, 
entre les puissances de l'Entente, des dif-
férends qui étaient un principe de fai-
blesse pour l'action commune. Ce succès 
d'élimination des difficultés intérieures en 
prépare d'autres (du moins nous voulons 
fespérer) plus positifs : une répartition et 
des opérations concertées entre toutes les 
troupes alliées, parmi lesquelles les grec-
ques; un concours plus étroit des marines 
et des contingents de terre; une coordina-
tion des démarches que la diplomatie 
pourrait commander en Orient, parallèle-
ment à celles des années. Félicitons-nous 
doublement, au lendemain des accords de 
Londres, de voir à notre ministère de la 
marine M. Charles Chaumet, qui a étudié 
sur place les problèmes méditerranéens, 
et près de lui l'amiral Salaùn, qui les con-
naît aussi très personnellement. 

Henri LORIN. 

Le RAID 
'Angleterre 

Les Aviateurs ennemis 
n'ont pu aller sur Londres 

32 tués, 43 blessés 
 o 

Londres, 14 août. — Le Bureau de la 
prc$.*o communique la Note suivante : 

« Les rapports de nos pilotes montrent, 
Eihe façon concluante, que les aviateurs 

.allemands qui attaquèrent avant-hier le lit-
lJSïal britannique se dirigeaient sur Lon-
fires, mais qu'en présence du grand nombre 
d'aéroplanes anglais envoyés contre eux, ils 
Be replièrent brusquement et firent le mieux 
eru'ils purent pour retourner du côté de la 
mer, jetant quelques bombes sur la ville 
rie Southend et le reste en mer. Nos canons 
anti-avions furent de grande aide pour nos 
escadrilles de combat lancées à la poursuite 
des avions ennemis. 

Londres, 14 août (officiel). — Les pertes 
BU cours de l'incursion faite par les aéro-
planes allemands s'élèvent à 32 tués et 43 
çiessés. 

lis étaient douze ! 
Londres, 14 août. — Suivant des dépêches 

reçues de Southend, les aéroplanes ennemis 
akii ont survolé cette ville étaient au nom-
îr1' d'un? douzaine. Le signal ordonnant de 
lâcher les bombes fut donné par un des aé-
roplanes, sur lequel apparut, à un moment 
donné, une lumière rouge. Jusqu'au moment 
mémo où les bombes furent jetées, fort peu 
fle gens dans la foule se doutaient que les 
avions qu'on voyait évoluer fussent des 
avions ennemis. 

Aux Etats-Unis 

les neros ae 
racontent leur Raid 

Paris, 14 août. — Un de nos confrères a 
pu obtenir des précisions sur le bombarde-
ment de Francfort; elles lui ont été fournies 
pii les héros du raid eux-mêmes. 

« Le temps était épouvantable, disent-ils. 
Nous sommes partis dans les ténèbres, im-
possible de nous diriger autrement qu'a la 
boussole. L'un de nous avait beau connaître 
la route pour l'avoir déjà prise, l'ouate qui 
entourait tout et dissimulait le sol à la vue 
empêchait de recourir aux souvenirs. La 
carte n'était d'aucun secours. Nous ne pou-
vions nous apercevoir que de loin en loin, 
par instants fugitifs. Nous nous rendions 
compte, cependant, de la vitesse extraordi-
naire à laquelle nous voguions. Un vent de 
tempête nous emportait joyeusement vers 
la cible projetée. 

» C'est exactement une heure quinze après 
notre départ que nous atteignions Franc-
fort; au lever du soleil, nos bombes s'épar-
gnaient sur la ville. Sinistre réveil d'un 
<flf3te jour. Voyage sans histoire, en sommé. 

» Maintenant, c'est le retour; le vent, qui 
nous a aidés jusqu'alors, n'a pas viré com-
me nous à Francfort. Il continue, lui, et 
nous retarde. Malgré nos puissants moteurs, 
nous faisons du sur-place. Nous cherchons 
aux diverses altitudes le courant le moins 
défavorable. C'est à 4,000 mètres qu'il sem-
ble être atteint. Et nous volons au-dessus de 
la plus magnifique mer de nuages qu'on 
puisse imaginer. Longtemps, très longtemps, 
nous voyageons de conserve dans cette soli-
tude. Nous continuons à nous confier uni-
quement à la boussole. Et lorsque nous es-
timons être assez loin en France, grâce aux 
calculs, qui étaient notre seule occupation 
là-Uaut, nous traversons en même temps la 
couche de nuages, très épaisse d'ailleurs, et 
»— miracle ! — en en sortant, nous aperce-
rions exactement Nancy sous nos ailes. 
^» Cette fin de raid est d'une précision qui 
Tient surtout au hasard. Le retour avait duré 
3 h. 40, soit 2 h. 25 de plus que l'aller : ces 
chiffres donnent une idée de la violence du 
/vent. Nous n'avons plus qu'à atterrir, ter-
minant ainsi un long voyage en Bochie pen-
dant lequel nous ne vîmes le sol qu'à Fran-
cfort. C'est dire que nul canon ne nous in-
commoda. Quant à nous prendre en chasse, 
nous pensons que l'ennemi n'en eut pas l'in-
jtention car, réellement, ce jour-là, le temps 
Vie semblait pas favorable à l'aviation. » 

L'Affaire Aimereyda 

NOUVELLES PERQUISITIONS 
Paris, 14 août. — L'instruction se poursuit 

très activement au sujet de l'affaire du chè-
que, et, hier matin, diverses perquisitions 

Unit été opérées sur mandat de M. Drioux, 
Mige d'instruction chargé de l'affaire. Diffé-rents commissaires aux délégations judiciai-
res ont perquisitionné: 1. à Saint - Maurice, 
fchez M. Marion, et dans t.es bureaux, a Pa-
ris ; 2. dans les bureaux de la- « Tranchée ré-
publicaine », dirigée par MM. Goldschmidt, 
Bit Goldsky, et Landau; 3. rue Saint-Marc, 
"chez un employé dû « Bonnet-Rouge » ; 4 rue 
Martel, chez M. Vercasson, éditeur d'affiches 
illustrées, qui était en relations avec Duval. 
{Tous les documents saisis ont été remis à 
fa Drioux. 
i il est fort probable que d'autres opéra-
tions auront lieu; car les scellés des papiers 
Héià saisis ne sont pas encore tous ouverts kit plusieurs commissions rogatoires ont été 

Expédiées en province. 
Le juge ne sait encore, en raison de la dé-

L'ARMÉE NATIONALE SERA APPELÉE 
LE MOIS PROCHAIN 

Washington, 14 août. —- L'armée nationale 
enrôlée sera appelée' sous les drapeaux au 
mois de septembre. 
LES SOLDATS AMERICAINS VONT 

APPRENDRE LE FRANÇAIS 
New-York, 14 août. — La Ligue nationale 

de garantie a envoyé aujourd'hui au dépar-
tement d'Etat 100,000 exemplaires d'un ma-
nuel franco-anglais pour être distribué aux 
soldats américains en France. 
LES COLIS POUR LES SOLDATS 

AMERICAINS DU FRONT 
Washington, 14 août. — Grâce à la cour-

toisie du gouvernement français, les colis 
destinés aux soldats américains seront trans-
portés sans frais par les postes françaises 
et seront délivrés à leurs destinataires dans 
les mêmes conditions que les lettres, et sans 
être ouverts. 
LE KAISER ASSIMILÉ A UN CRIMINEL 

DE DROIT COMMUN 
* New-York, 13 août. — Une instruction est 
ouverte contre le kaiser pour vol, incendie, 
meurtre, complot et corruption contre la 
paix et la dignité de l'Etat du Mississippi. 

L'EXPORTATION DES AEROPLANES 
INTERDITE 

Washington, 14 août. — Les commandes 
d'aéroplanes américains par les pays neu-
tres sont si nombreuses que le gouverne-
ment, afin de conserver la production pour 
lui-même et les alliés, vient d'interdire l'ex-
portation d'aéroplanes, sauf autorisation 
spéciale. 

QUATRE AVIONS SE HEURTENT 
ET TOMBENT 

Pas de Victimes ! 

New-York, 14 août. — Un accident d'avia-
tion qui aurait pu avoir les plus graves 
conséquences, s'est produit hier â San-
Diégo (Californie) ; quatre avions sont en-
trés en collision au-dessus du grand camp 
d'aviation et sont tombés en paquet sur 
le sol. Par un hasard extraordinaire, les 
quatre aviateurs s'en sont tirés avec de 
simples égratignures aux bras et au visage. 
L'accident se produisit au moment où deux 
avions s'élevant de terre heurtèrent deux 
autres qui descendaient. Les appareils ont 
été réduits en une masse inextricable. 

Nouvel Effort de l'Italie 
Rome, 14 août. — Un décret ordonne de 

soumettre à une nouvelle visite tous les ré-
formés des classes depuis 1874 jusqu'à 1889 
et d'enrôler ceux qui seront reconnus aptes 
au service militaire. 

pression où se trouve Aimereyda, à quelle 
flate celui-ci pourra être interrogé. Le bruit 
gourait d'ailleurs hier au Palais que M. 
Tirioux était sur le point de se dessaisir de 
l'affaire au iproflt de la }o*tt*a militaire. 

La Conférence de Stockholm 
L'Angleterre, les Etats-Unis, la France 

et VItalie refusent les passeports 

En Espagne 
Les Grèves espagnoles 

L'ETAT DU CONFLIT 
Madrid, 14 août. — Pour l'instant, la grève 

est faite par une grande majorité d'ouvriers 
non syndiqués qu'on nomme « esquirols ». 
Malgré des augmentations de salaires assez 
importantes ; consenties, notamment par la 
Compagnie des chemins de fer du Nord, la 
situation s'aggrava ces derniers temps, et 
les femmes intervinrent avec quelque vio-
lence. Le gouvernement avait prévu les trou-
bles actuels et préparait depuis quelque 
temps les mesures destinées à les canaliser. 
On ne pense pas, pour le moment, que l'agi-
tation gagne les ports. 

Cependant, la situation est assez délicate 
pour avoir provoqué une réunion du con-
seil et une consultation du roi, que M. Dato 
a mis au courant des incidents mîlitaires 
qui se sont produits. 

Les journaux germanophiles affectent d'en-
registrer ces faits sans prendre position, 
mais il est vraisemblable que les dernières 
campagnes ne sont pas étrangères aux évé-
nements actuels. 
NOUVELLES DECLARATIONS DE M. DATO 

Madrid, 13 août, 14 heures. — Le prési-
dent du conseil vient de faire des déclara-
tions au cours desquelles il a dit son es-
poir d'arriver à réprimer le mouvement gré-
viste actuel. Le gouvernement, a dit M. 
Dato, sait pertinemment que la majorité des 
travailleurs est opposée à la grève géné-
rale. Toutes mesures sont d'ailleurs prises 
pour assurer la liberté des travailleurs, et 
les fauteurs de désordre seront frappés de 
peines sévères. 

Plusieurs journaux madrilènes se trou-
vant, par suite de la grève, en danger de 
ne pouvoir assurer leur publication, le pré-
sident du conseil a promis d'assurer la pro-
tection des typographes non syndiqués et 
désireux de travailler. 

Le gouvernement, a, d'autre part, déclaré 
M. Dato, considère surtout l'établissement 
de l'état de siège comme une mesure pré-
ventive destinée à; empêcher les événements 
de s'aggraver. D'ailleurs, a-t-il ajouté, les 
nouvelles reçues des provinces gardent un 
caractère rassurant. 

Londres, 14 août. — Répondant à un dis- , 
cours de M. Henderson, ministre travailliste 
démissionnaire, à la Chambre des commu-
nes, faisant appel à l'union pour arriver 
au triomphe final, M. Lloyd George a dit: 

« Tout le monde approuvera, dit-il d'a-
bord, l'appel de M. Henderson à l'union 
pour atteindre le triomphe. » 

Puis il ajoute qu'il ne suivra pas point 
par point le discours de M.- Henderson, dont 
la plus grande partie ne porte pas sur la 
grand' question en jeu. 

Et l'orateur continue ainsi : 
« M. Henderson n'a pas informé ses col-

lègues de son changement d'opinion rela-
tivement à Stockholm; il a laissé au con-
traire tous ses collègues sous l'impression 
qu'il allait déconseiller aux travaillistes de 
participer à la Conférence à Stockholm. 
Cela ressort des termes mêmes de sa let-
tre. » 

M. Henderson, interrompant, déclare 
avoir dit a M Lloyd George que si les tra-
vaillistes décidaient leur participation à la 
Conférence, il vaudrait mieux qu'aucun 
membre du gouvernement n'allât à Stock-
holm. » 

M. Lloyd George réplique : 
« J'ai dit que je ne consentirai à la parti-

cipation de personne. Quant au télégram-
me que nous avons reçu du gouvernement 
russe, ce télégramme indiquait clairement 
que ce gouvernement n'avait rien à voir 
avec Stockholm. Il en ressortait nettement 
que la situation était changée. Le télégram-
me émanait du gouvernement russe lui-
m*"n.r » 

M. Snowden interrompt: 
« Uni a écrit lu lettre i .accompagnant ? ». 
M. Lloyd George réplique : 
« Il suffit de dire que le télégramme a été 

transmis par l'ambassade de Russie. M. 
Snowden pense-t-il être un meilleur repré-
sentant de la Russie que le gouvernement 
russe? (Applaudissements.) 

» Si ce télégramme avait été lu aux tra-
vaillistes, cela eût été bien différent. Or, M. 
Henderson eut ce télégramme jeudi soir. Il 
m'écrivit qu'il en avait pris connaissance. 
De plus, avant le vote des travaillistes, M. 
Henderson avait lu ma communication, et 
il aurait été juste qu'il fît connaître aux dé-
légués travaillistes la communication du 
gouvernement russe, qui déclarait que la 
Conférence de Stockholm était une affaire 
de parti, avec laquelle le gouvernement rus-
se n'avait rien à voir. Pourquoi M. Hender-
son ne fit-il pas cela ? » 

Les Explications de M. Henderson 
La Chambre des communes se réunit alors 

sn comité pour écouter la déclaration de M. 
Henderson. 

Celui-ci commence par se plaindre de la 
violente campagne de presse dont il a été 
l'objet. Cette campagne a été sans précé-
dent. 

Et M. Henderson poursuit ; 
« Il n'y a pas non plus de précédent à 

la conduite qu'ont tenue à mon égard, 
pendant la fin de la semaine dernière, le 
premier ministre et ses collègues. J'espérais 
rencontrer chez M. Lloyd George des senti-
ments semblables à ceux qui ont déterminé 
mon attitude. 

» L i première nouvelle que j'ai reçue de 
l'acceptation de ma démission m'est parve-
nue, non par le premier ministre, mais par 
la presse, bien que je n'aie pas quitté, sa-
medi, un seul moment le bureau du cabi-
net de guerre. 

» Il ne serait pas de l'intérêt national de 
raconter toute l'histoire de la Conférence 
de Stockholm. Le sujet de la visite propo-
sée à Paris a été examiné dans une réu-
nion spéciale du cabinet de guerre. J'ai té-
légraphié au premier ministre pour l'infor-
mer de la situation. M. Lloyd George et ses 
collègues assurent que leurs accords rela-
tifs au voyage à Paris ont été, pris à leur 
insu. » 

MM. Lloyd George et Bonar Law sont 
alors intervenus pour démentir les dires de 
l'orateur. 

M. Henderson poursuivit, en affirmant 
qu'à ce conseil de cabinet il fit savoir que 
le comité exécutif du parti travailliste avait 
décidé d'aller à Stockholm. 

La divergence de vues était telle, au sein 
du ministère, qu'il voulut alors, pour met-
tre fin à cette situation, donner sa démis-
sion. M. Henderson affirme qu'il a vraiment 
essayé d'exposer à ses auditeurs l'état 
exact de l'opinion russe, et c'est à tort qu'il 
a été accusé d'avoir dissimulé aux délégués 
une partie du télégramme du gouvernement 
russe. 

Sur cette question du télégramme de Rus-
sie, M. Henderson donne des explications 
détaillées qui modifient les informations pu-
bliées jusqu'à présent. Il n'a jamais, en 
effet, reçu ce télégramme qu'on a prétendu 
être arrivé de Russie précisément jeudi. Il 
avait seulement été dit l'après-midi précé-
dente, dans les bureaux du secrétariat du 
premier ministre, que le gouvernement avait 
reçu de M. Kerensky un télégramme par 
lequel ce dernier dégageait sa responsabi-
lité dans la question de la Conférence. 

En ce qui concerne l'accusation d'avoir 
retenu une information dans un but ten-
dancieux, M. Henderson proteste avec fore? 
contre cette imputation. 

M. Henderson termine en disant à la 
Chambre des communes qu'elle connaît ses 
sentiments relativement à la guerre, et 
qu'elle sait qu'il a seulement recommandé 
tout ce qui pouvait favoriser la victoire des 
alliés et une paix honorable, qui, espère-
t-il, sera la paix des peuples. 

Le Refus des Passeports 
M. Lloyd George dit qu'un changement 

s'est produit ces derniers jours. On fait des 
efforts pour rétablir la discipline dans l'ar-
mée russe. Dans ces conditions, rien ne se-
rait plus fatal que de tenir une Conférence 
avec l'ennemi au moment même où on s'ef-
force d'empêcher la fraternisation avec l'en-
nemi sur le front. C'est à cette conclusion 
que sont arrivés les quatre gouvern'ements 
alliés. 

«Je préfère, dit M. Lloyd George, ne rien 
dire en ce moment au sujet de mon opinion 
sur la Russie. Il y a des difficultés, et ces 
difficultés sont grandes. 

» Les Etats-Unis ont décidé de refuser aux 
délégués d'aller à Stockholm. Les Etats-
Unis sont une grande démocratie. 

La République française a pris la même 
décision. L'Italie fait de même. Le gouver-
nement britannique aussi. (Vifs aupplaudis-
sements.) 

»LES QUATRE GRANDS PAYS ALLIES 
ONT DECIDE D'UNE FAÇON DEFINITIVE 
QUE SI LES CONDITIONS DE PAIX DOI-
VENT ETRE DISCUTEES, ELLES LE SE-
RONT PAR LA NATION TOUT ENTIERE. 

» Je suis le dernier homme qui méconnaî-
trait la puissance des travailleurs. Je suis 
le dernier homme qui dirait quoi que ce 
soit qui dépréciât leur influence ou leur 
pouvoir, mais les travaillistes ne constituent 
pas la totalité de la collectivité. En Russie, 
il y a un gouvernement socialiste, mais 
c'est un gouvernement socialiste qui est en 
possession de tous les faits, et lorsque le 
moment viendra de discuter les conditions 
de paix, il devra être soutenu par l'opinion 
autorisée de la nation entière. 

» Il est maintenant clairement établi que 
le gouvernement russe n'avait aucune res-
ponsabilité au sujet de la conférence de 
Stockholm, et nous ne ferions pas notre de-
voir envers nos alliés et nous ne le ferions 
pas envers la Russie si nous donnions notre 
appui à la conférence projetée. » (Vifs ap-
plaudissements.) 

Intervention de M. Âsquith 
M. Asquith, ancien président du conseil, 

prenant alors la parole a dit qu'il désirait 
faire un observation d'un ordre beaucoup 
plus général, et, à son sens, beaucoup plus 
importante. 

« En terminant son discours, a-t-il dit, M. 
Lloyd George a fait une déclaration qui aura 
un écho universel, non seulement à la 
Chambre des communes, non seulement 
dans la Grande-Bretagne et dans ses colo-
nies, mais dans tous les pays alliés. Il a 
déclaré que la paix que nous désirons tous, 
et la seule paix qui puisse payer ou récom-
penser les sacrifices que nous avons faits, 
est une paix qui soit approuvée par les po-
pulations de tous les pays intéressés. Je se-
rais désolé si je pensais que le résultat de 
cette discussion serait de laisser le monde 
*e pénétrer de cette impression que les tra-
vaillistes britanniques sont disposés à aller 
à Stockholm, qu'ils étaient prêts à s'y ren-
dre afin de préparer la vote ou de poser les 
f ondations d'une paix précaire. • 

Pourquoi le Gouvernement 
américain refuse les Passeports 
New-York, 14 août. — M. Lansing, minis-

tre des affaires étrangères, fait connaître 
les motifs pour lesquels le gouvernement 
américain refuse d'accorder des passeports 
aux socialistes désirant se rendre à la Con-
férence de Stockholm : 

1. Les Etats-Unis étant en guerre avec 
l'Allemagne, aucun citoyen américain ne 
peut, sans tomber sous le coup de la loi 
contre la trahison, entrer en relations avec 
des délégués de l'ennemi; 

2. La nation tout entière étant en guerre, 
c'est toute la nation qui doit discuter des 
conditions de l'autorité, et il serait anti-
démocratique de conférer à une seule classe 
de citoyens des privilèges qui appartiennent 
à tous. 

C'est la seconde fois, depuis son entrée en 
guerre, que le gouvernement américain re-
fuse des passeports aux délégués socialistes 
pour conférer avec les délégués allemands. 

L'Allemagne accordera 
les Passeports 

sous une Réserve capitale ! 
Amsterdam, 14 août. — On annonce de 

Berlin que le gouvernement n'accordera les 
passeports pour Stockholm qu'à la condi-
tion que les responsabilités de la guerre ne 
seront pas discutées à la Conférence. 

Si, l'engagement pris, les socialistes alle-
mands se trouvaient en présence d'une mise 
en demeure catégorique, ils devraient se 
retirer. 

D'autre part, la « Gazette de Cologne » pu-
blie un télégramme de Stockholm annon-
çant que la question des responsabilités ne 
peut pas ne pas être posée, et que la mise 
en accusation de la majorité socialiste al-
lemande pourrait être réclamée. 

Le Gouvernement suédois 
contre la Conférence 

Londres, 14 août. — Une nouvelle assez 
inattendue vient de parvenir ici. Il paraî-
trait que le gouvernement suédois aurait 
décidé de refuser aux organisateurs de la 
conférence socialiste de Stockholm les lo-
caux qui lui avaient été demandés. 

Le comité d'organisation songerait, dans 
ces conditions, à transporter la conférence 
à Christiania ou dam toute autre ville 
Scandinave. 

Vacances sportives 
Paris, 13 août. — Le ministre de la guer-

re vient de décider que tous ceux des jeu-
nes Français qui appartiennent à un grou-
pement sportif ou scolaire pourront aller 
passer un mois dans des centres régionaux 
d'instruction physique. Les deux centres 
choisis sont ceux de Romorantin (5e ré-
gion) et de Coetquidan (10e région). C'est 
du 15 août au 15 septembre que cette facul-
té est laissée aux jeunes gens, lesquels au-
ront à payer un franc par jour pour leur 
nourriture, à Romorantin, et un franc cin-
quante à Coetquidan. 

S'adresser au ministère de la guerre, di-
rection de l'infanterie, section d'instruction 
et d'entraînement physique. 

M.Barnes succèdeà M.Henderson 
Londres, 14 août (officiel). — M. Barnes 

est nommé membre travailliste du cabinet 
de guerre, en remplacement de M. Hender-
son. Les autres membres travaillistes du 
Parlement approuvent cette nomination. 

Refus de la Fédération ouvrière 
américaine 

Londres, 13 août. — Dans un télégramme 
adressé à M. Appleton, M. Gompers annon-
ce que la Fédération ouvrière américaine ne 
sera pas représentée à la Conférence ouvriè-
re de Stockholm, celle-ci étant considérée 
comme nuisible à la paix permanente • et à 
la démocratie. 

M. Gompers ajoute être dans l'impossibi-
lité d'assister lui-même à. la Conférence, so-, 

l, cialiste interalliée de Londres» 

L'Attitude de M. A.Thomas 
Paris, 14 août. — Dans le très long dis-

cours que M. Albert Thomas a prononcé di-
manche à Champigny devant ses électeurs, 
et dont le texte est autorisé aujourd'hui seu-
lement, nous relevons les passages sui-
vants : 

« La conférence, a-t-il affirmé avec force, 
ne donnera pas et ne peut pas donner la 
paix immédiate. Nous ne pouvons pas aller 
à Stockholm pfjfur y chercher une paix de* 
compromis, pour y axer quelque formule 
équivoque au service de laquelle nous sou-
mettrions toutes les forces dont nous dispo-
sons pour faire pression sur notre gouver-
nement. 

» Sur quelle base l'entente s'est-elle donc 
faite dans le parti socialiste ? Le voyage à 
Stockholm ne peut être conçu que comme 
une démarche pour faire proclamer le droit 
Les socialistes français iront : 1. pour exi-
ger que la question des responsabilités soit 
posée; 2. pour exiger que le parti socialiste 
majoritaire allemand soit condamné par 
l'Internationale. Ils se retireront aussitôt 
si la majorité allemande n'est pas d'abord 
condamnée. » 

Si des malentendus regrettables sont nés, 
notamment entre les socialistes et l'opinion 
publique, c'est que les socialistes n'ont pas 
expliqué leur point de vue avec suffisam-
ment de clarté. M. Albert Thomas le dé-
plore. Après quoi 11 ajoute : 

«Je suis d'accord avec la majorité, avec 
la quasi-unanimité de mon parti, avec ceux 
qui ont adopté la réponse au questionnaire 
pour dire qu'il èst bon dans l'intérêt de la 
défense nationale de participer à la confé-
rence de Stockholm. Le parti socialiste fran-
çais, je puis dire unanime, y compris son 
délégué au gouvernement, "sera d'accord 
pour aller à Stockholm, » 

Au sujet de la question ministérielle M. 
Thomas dit : 

« En toute sincérité, en toute conscience, 
le dis à mes camarades de parti, comme je 
!« dirais au gouvernement, que du point de 
vue national, comme du point de vue socia-
liste, ce serait commettre la pire des fautes 
que de poser sur ce terrain, à l'heure de la 
guerre où nous sommes, le problême de la 
participation ministérielle et par là même 
de mettre en question toute la politique 
d'union nationale. » 

Parlant die la situation militaire, le minis-
tre dit : 

« Quelques-uns disent que les Allemands 
ne passeront pas mais que nous ne passe-
rons pas non plus. Une pareille idée, que 
l'on répand communément dans le peuple, 
amène tout naturellement à fonder sur la 
conférence de Stockholm des espérances 
mauvaises de paix, de compromis, et à don-
ner à notre adhésion à cette conférence une 
signification que je répudie. 

«Camarades, ici s'affirme notre devoir; 
quelle que soit à l'heure actuelle la situa-
tion militaire, c'est, de toute notre énergie, 
de toute notre volonté, de toute notre puis-
sance, qu'il faut continuer l'effort. J'affirme 
que si nous nous abandonnions sur le ter-
rain militaire, si nous nous laissons aller à 
penser que nous ne pourrons pas passer, à 
douter que notre effort soit efficace, l'impé-
rialisme allemand en profiterait rapidement 
pour notre malheur. » 

n conclut : « L'Internationale est fondée 
sur deux grandes idées : l'idée de paix, 
l'idée de droit. Avant la guerre nous avons 
servi l'idée de paix autant que nous l'avons 
pu. Pendant la guerre, après l'agression bru-
tale dont le pays a été victime en 1914, il n'y 
a plus qu'une idée , qui puisse guider notre 
parti de l'Internationale, une grande idée : 
celle du droit. » 

Ce que disent les Journaux 
LE RFFUS DES PASSEPORTS 

POUR STOCKHOLM 

Paris, 14 août. — Enfin, la question est 
tranchée ! s'écrie M. Gustave Hervé dans 
la Victoire. Mais nos stockholmistes, dit-il, 
ne vont pas digérer leur échec et, en bons 
démocrates qu'ils se vantent d'être, s'in-
cliner devant la souveraineté nationale, 
dont le gouvernement légal et la majorité 
parlementaire sont l'expression régulière, 
et cesser d'agiter et de troubler l'opinion 
publique par une question énervante et 
insoluble : 

Pour se venger de leur déconvenue, ils 
vont maintenant — c'est déjà commencé 
depuis avant-hier à la Fédération socialiste 
de la Seine — essayer de démolir le minis-
tère Ribot, et, pour le démolir, ils vont s'ef-
forcer d'obtenir la réunion d'un pseudo-Con-
grès national qui, dans leur pensée, va som-
mer Albert Thomas de quitter le ministère. 

Et, au sujet d'Albert Thomas : 
Mais pourquoi, dans son discours d'avant-

hier à ses électeurs de Champigny, Albert 
Thomas a-t-il eu la faiblesse d'accepter le 
principe du voyage à Stockholm ? Est-ce là 
vraiment une attitude de chef de parti î 

Pertinax, de VEcho de Paris, estime que 
les déclarations faites à la Chambre des 
communes par M. Bonar Law, chance-
lier de J'Echiquier, sont pleinement satis-
faisantes : 

Ce dénouement ne prête donc à aucune 
équivoque et il exclut tout revirement. La 
voie de Stockholm est fermée. 

Voilà qui est parfaitement clair, juge le 
Figaro : T 

L'indécence de ce colloque avec des enne-
mis, tandis que le territoire belge et fran-
çais est encore occupé et que les soldats al-
liés y mènent la dure lutte que l'on sait, 
cette indécence à allure de défection qui 
n'effarouche point les pacifistes, a été jugée 
intolérable. Nous ne ferons pas aux gouver-
nements l'injure de les féliciter. Si les so-
cialistes étaient doués die sens pratique et 
moins gonflés de chimères, ils se félicite-
raient grandement de voir la question tran-
chée de la sorte. 

Maintenant, que vont faire les socialis-
tes ? Réunir un Congrès : 

Que déci.dera-t-il ? Il est probable qu'après 
force discours, réunions de comités et de 
sous-comités, quelque blâme solennel au 
gouvernement sera finalement adopté. Le 
gouvernement, fort de l'appui de tous les 
gouvernements alliés, peut supporter l'ex-
communication de ce Concile. 

La Chine va déclarer 
la Guerre 

aux Empires centraux 
Tien-Tsin, 13 août. — La déclaration de 

guerre officielle de la Chine à l'Allemagne 
est imminente. Tous les Allemands em-
ployés au chemin de fer de Tien-Tsin à 
Pukow ont été congédiés hier. Les autori-
tés des douanes ont pris des mesures visant 
également l'Autriche, Ce qui indique que la 
déclaration de guerre concernera les deux 
puissances centrales. 

Le bruit court que le gouvernement chi-
nois aurait décidé de mettre les Allemands 
sous la surveillance de la police, au lieu de 
les interner. Cette rumeur cause un certain 
désappointement dans les milieux alliés, où 
l'on estime que l'action de la police serait 
insuffisante. 

EN RUSSIE 
Une grande Bataille est engagée 

Pétrograd, 14 août. — Suivant des informa-
tions reçues du front, une grande bataille 
est actuellement engagée dans la région du 
Zbrucz. L'ennemi a amené d'énormes effec-
tifs et s'efforce de percer le front russe. 

La huitième armée russe, qui a reçu des 
renforts considérables, tient tête aux Alle-
mands, et a réussi jusqu'ici à maintenir tou-
tes ses positions. 

La Résistance de nos Alliés s'affirme 
Pétrograd, 14 août. — A Husiatyn, qui est 

le centre de l'offensive austro-allemande, l'ar-
tillerie russe et les automobiles blindées bri-
tanniques ont complètement débarrassé ce 
secteur de tout ennemi. 

Au sud, nous avons complètement nettoyé 
les appro hes de Kamenetz-Podolsk. 

Notre impuissance d'empêcher l'ennemi d'a-
vancer sur le front des Carpathes et sur le 
front roumain continue à causer une certai-
ne anxiété ; toutefois, l'amélioration qui se 
produit à Pétrograd permet à Korniloff de 
réorganiser systématiquement le front et l'ar-
rière. 

L'Etat d'Esprit s'améliore 
Pétrograd, u août. — Le commissaire du 

gouvernement auprès du grand quartier gé-
néral, M. Filcienko, rentrant à Pétrograd a 
déclaré aux journalistes que la situation gé-
nérale s'était considérablement améliorée, et 
que l'assainissement de l'armée fait des pro-
grès sérieux, bien que ces progrès ne soient 
pas aussi rapides qu'on le pourrait désirer. 

Le Soviet et Kerensky sont d'accord 
Rome, 14 août. — Les journaux rapportent 

les déclarations faites à Milan par M. Gol-
denoerg, délégué du Soviet, lequel a affirmé 
que le Soviet marche d'accord avec M. Ke-
rensky sur le principe que la Russie ne sau-
rait faire une paix séparée. 

Le Congrès maximaliste approuve 
les Attentats révolutionnaires 

Pétrograd, 14 août. — Dans 1s Congrès 
qu'ils viennent de tenir à Pétrograd. les dé-
légués extrémistes ont ratifié la tactique du 
Comité central et approuvé sans réserve les 
attentats révolutionnaires des 16, 17 et 18 
juillet. 

Les délégués ont nomme par acclamation 
Lénine et Mme Kantani membres honoraires 
du Congrès. 

Le Congrès des Cosaques réclame 
une Discipline de Fer 

Pétrograd, 14 août — Le Congre® des co-
saques qui vient de clôturer ses travaux, a 
affirmé, dans son ordre du Jour, que la si-
tuation politique très grave irnopsait la 
création d'un gouvernement national pou-
vant disposer d'unpouvoir illimité et n'ayant 
pas à compter avec l'influence des différen-
tes organisations politiques. 

« Ce gouvernement, dit l'ordre du Joui , ne 
devrait être responsable que devant l'As-
semblée constituante. Au surplus, les co-
saques demandent qu'une discipline de fer 
soit établie au front et à l'arrière, et que 
Korniloff dispose d'un pouvoir illimité. Ils 
ne peuvent pas admettre que l'armée se 
transforme en une organisatios. politique. 

» Ils sont d'avis qu'avant la convocation 
de l'Assemblée constituante, toutes les réu-
nions et toutes les discussions relatives aux 
réformes sociales sont prématurées. C'est 
pourquoi, ils demandent l'ajournement â» 
la Conférence de Moscou. » 

L'Artillerie et l'Aviation dans les Flandres 

Nos succès à Saint-Quentin et au sud d'Aillés 

LA MANŒUVRE DE MACKENSEN EN MOLDAVIE 

Paris, 14 août. — En Flandre, depuis la 
prise par les Anglais du village de Wes- | 
thoeck, qui remonte au 10 août, et leur aban-
don du bois de Glencorse, qui eut lieu le 
lendemain, il n'y a pas eu d'opérations à 
grande envergure, ce qui ne veut pas dire, 
toutefois, que l'on soit resté inactif : la lutte 
d'artillerie, toujours très vive, a pris hier 
un caractère d'extrême violence depuis là 
mer jusqu'à Ypres. Quant à la lutte aérien-
ne, elle se dév3loppe chaque jour davan-
tage, et cela même malgré les circonstances 
atmosphériques,- souvent contraires. Il est 
vrai de dire que le rôle de l'aviation s'é-
tend de plus en plus et doit maintenant 
satisfaire à de multiples exigences : avions 
de reconnaissance, avions de réglage du 
tir en liaison avec l'artillerie, avions de 
bombardement, avions de protection, avions 
de chasse. Cette énumération donne une 
idée du nombre d'appareils de pilotes et 
d'observateurs nécessaires, surtout quand 
on songe aux combats qu'ils livrent et aux 
pertes qui en résultent. Avec leur sens pra-
tique et la nette vision qu'ils ont des réa-
lités, les Américains ont compris les be-
soins énormes de cette cinquième arme : 
aussi, demandent-ils pour elle, au service 
du recrutement, cent mille jeunes gens, 
qu'ils répartiront, après un entraînement 
préalable, dans trente-deux grands camps 
où s'entraînent déjà 71,5<îO aviateurs. 

Avant de quitter le domaine de l'air, sa-
luons au passage les lieutenants Mézer-
gues et Beaumont, pour leur beau raid de 
bombardement sur Francfort, accompli en 
représailles de ceux effectués par les Boches 
sur Nancy et Paris. Sur le reste de notre 
front, coups de bélier habituels donnés par 
les Allemands au chemin dos Dames, en 
Champagne, et sur les deux rives de la 
Meuse. 

Cette tactique, que certains écrivains mi-
litaires critiquent d'autant plus volontiers 
qu'elle ne rapporte au kronprinz, qui l'em-
ploie, aucun succès matériel, et lui cause, en 
général, de sérieuses pertes, a évidemment 
pour but de retenir sur différents points 
de notre front des forces que nous pour-
rions être tentés d'utiliser ailleurs. A ce 
point de vue, le calcul n'est pas faux. 

Pour avoir fait peu de bruit, le succès 
que nous avons remporte, le H août, à 
l'est de Fayet, au nord de Saint-Quentin, 
n'en est pas moins appréciable et surtout 
très utile. En reprenant complètement les 
tranchées que les Allemands nous avalent 
enlevées deux jours avant, nous gênons de 
nouveau et très sérieusement ses communi-
cations, d'une part, avec Cambrai, et, d'au-
tre part, avec Le Cateau. En progressant 
un peu plus, nous arriverions à isoler com-
plètement Saint-Quentin. 

On ne peut non plus passer sous silence 
l'avance que nous avons réalisée, dans la 

journée d'hier, sur le chemin des Dames, 
au sud-est d'Aillés, et ce, malgré la violan< 
ce du bombardement de l'ennemi et ses 
nombreuses attaques, pour nous reprendra 
les positions conquises. 

Bien que notre Communiqué ne fournisse 
pas de précision à ce sujet, il semble qu< 
nous devons être parvenus au sud d'Aillés, 
sur le bord nord du plateau : cela complé. 
terait ainsi très avantageusement nos vue* 
sur les fonds de la vallée de l'Ailette. 

Comment terminer cette chronique aanl 
parler du théâtre d'opérations oriental, où, 
par une habile manœuvre, l'ennemi pouis 
suit un succès décisif, tandis que nos al 
liés, il faut le reconnaître, font tous leur! 
efforts pour s'y opposer. 

On sait que le front russo-roumain es( 
menacé sur ses deux ailes : à droite, d< 
débordement par cinq colonnes, qui es< 
saient de progresser successivement par U 
Dniester, par le Pruth, par le Sereth, par lî 
Moldavie et par Bistritza, de façon à s< 
rabattre autour de l'aile droite de nos alliés, 
Disons tout de suite que ceux-ci tiennent bon, 
que les cinq colonnes ennemies ne pauven] 
pas déboucher et que le danger du mouve» 
ment tournant est pour le moment conjuré, 
A l'aile gauche, 1» menace tst tout à la fois 
de refoulement et de débordement, et est di-
rigée par le maréchal Mackensen, qui a prij 
l'offensive au nord de Focsani et a forcé le( 
troupes russes de Tcherbacheff à se repliet 
à l'est et à l'ouest du Sereth, sur la lign< 
Marasesci-Tecuci. 

Ce recul a déterminé l'armée roumaine du 
général Averesco, qui était engagée faoe il 
l'ouest, entre le Trotus, au nord, et la Putna, 
au sud, à rétrograder elle-même afin d< 
n'être pas prise à revers par Mackensen et 
de maintenir sa liaison avec l'armée russ< 
de Tcherbacheff. Dans cette retraite, Ave 
resco a été très pressé sur ses deux ailes pat 
l'ennemi, qui serait arrivé devant Tergu 
Ocna et aurait t ris Pantziu; espérons, néan. 
moins, qu'il a pu se dégager complètement. 
Mais, comme on le voit, la situation reste 
inquiétante, d'autant plus que les Austro-
Allemands ont fait venir des renforts im-
portants qu'ils ont prélevés sur les partiel 
tranquilles de leur front. Une grande ba 
taille va se livrer, ou est même déjà com 
xhencée, dans la région de Focsani. 

De son Issue va dépendre le sort de 18 
Roumanie ; il faut donc souhaiter que le roi 
Ferdinand, qui semble avoir pris le com. 
mandement des forces russes et roumainet 
réunies sur le bas du Sereth et qui a à se* 
côtés le général Berthelot, parvienne à con 
tenir Mackensen et le rejette complètemen! 
sur la rive droite du Sereth. 

Général MARARAIL. 

les Russo-Roumains repoussent 
les attaques ennemies 

Sur plusieurs points, ils prennent victorieusement l'Offe nsive 

HOUl/EliliES DIVERSES 
Les Maisons de la Place 

de la Bourse à Bordeaux 
Paris, 14 août. — Par décret, les façades 

et les toitures des immeubles portant les 
numéros 13, 14 et 15 de la place de la Bourse 
à Bordeaux sont classées parmi les monu-
ments historiques. 

Le ministre de l'instruction publique et 
des beaux-arts est chargé de l'exécution du 
présent décret. 

Pour régulariser le Marché 
des Vins 

M. Viollette va créer un Office spécial 
Paris, 14 août. — Le ministre d.u ravitail-

lement, saisi des doléances des négociants 
et même de l'immense majorité des viticul-
teurs, compte organiser sous peu un nou-
veau régime du vin. 
• M. Viollette se propose de créer une sorte 
d'office des vins, qui jouerait le rôle de ré-
gulateur du marché et où entreraient : com-
merçants en gros, débitants et, sans doute 
aussi, les Sociétés coopératives, en même 
temps que la Confédération générale des vi-
gnerons. C'est cette organisation qui serait 
chargée, sous le contrôle de l'Etat, d'assu-
rer la répartition de la récolte, laquelle se-
rait ainsi réquisitionnée. Les prix seraient 
ensuite' fixés tout naturellement, en tenant 
soigneusement compte de l'état du marché 
et de l'intérêt légitime de la production 
comme du consommateur. Les spéculateurs 
seraient rigoureusement écartés, et seuls au-
raient le droit de vendre du vin : les vigne-
rons, propriétaires, coopératives ou mar-
chands de vins inscrits comme patentés de-
puis une date qui teste à fixer. 

Le sieur Cochon, déserteur, 
est arrêté 

Paris, 13 août. — Le syndicaliste Cochon, 
qui était recherché pour désertion, a été ar-
rêté cette après-midi dans un immeuble de 
la me Donizetti, où il rentrait, déguisé en 
vieille femme. 

Il a reconnu y avoir habité chez une da-
me Roy qui a été arrêtée, ainsi qu'une da-
me Chapelle, comme complices par recel. 

On croit que les, deux femmes sont d'an-
ciennes employées du président du Syndi-
cat des locataires. 

 _ e» 

Communiqué du 10 août 

En BUKOVINE, toutes les attaques fai-
tes par l'ennemi en divers points da front 
ont été repoussées. 

Dans les secteurs de la MOLDAVIE, su* 
le MONT STEGE et sur la FRONTIERE 
OUEST DE LA MOLDAVIE jusqu'à la 
VALLÉE DU TROTUS, l'ennemi a attaqué 
quelques hauteurs et a été partout repous-
sé avec de lourdes pertes. Les troupes al-
liées ont tait des prisonniers et pris des 
mitrailleusest 

Dans la région montagneuse de la DOir-
TANA et de la PUTNA, l'ennemi a conti-
nué ses violentes attaques contre nos po-
sitions entre les vallées de la DOFTANA et 
du CASIN, réussissant à gagner un peu de 
terrain — 2 kilomètres en profondeur — 
sur l'ancien front, au prix de sacrifices 
énormes. Les combats ont continué avec 
acharnement toute la fournée et la nuit, 
se développant en notre faveur. 

Dans la région entre TIFESTI et BATI-
NOSTI, les troupes russes, qui ont lutté 
avec un courage admirable et un entrain 
digne de tout éloge, ont fait pins de 1,200 
prisonniers. 

Entre BATINOSTI et SIRET, les troupe* 
roumaines ont repoussé les attaques faites 
par l'ennemi avec des forces bien supé-
rieures, lui ont fait subir de lourdes pertes, 
ont contre-attaqué et ont fait reculer l'en-
nemi. La bataille continue avec violence. 

Communique do 11 aoth 

Dans le secteur entre le DNIESTER et le 
TROTUS, les troupes russes ont repoussé 
toutes les attaques. 

Dans le secteur de la région montagneu-

se entre tes vallées de DOFTANA et de ta 
PUTNA, l'ennemi a continué d'atiaquei 
nos positions entre les vallées de l'Oltus e{ 
du CaslTK Le combat se déroule sur uni 
ligne passant à 3 kilomètres à l'ouest di 
village de Doftana. 

Les troupes russes ont pris l'offensive 
dans la matinée dans la direction d< 
MAXIND1, et ont pris une batterie ave< 
tous les servants. Le combat continue «( 
se développe en faveur des braves troupef 
russes. 

SUT le Danube, fusillade et bombarde 
ment. 

A la lisière ouest de SLANIC, au villaqi 
on GliOZESTl et à NAGURA-CASINU 
LUI, les troupes roumaines ont tCsisti 
avec bravoure aux attaques de l'ennemi e' 
par une contre-attaque énergique ont ri 
pris la fabrique de verrerie. 

Sur la PUTNA, dans la région de M Ai 
RAREST1, la lutte commencée le (> août est 
devenue la plus grande bataille livrée sui 
le front roumain. Depuis le début de U 
campagne, dix divisions ennemies, dori 
neuf allemandes, ont été arrêtées par U, 
résistance des troupes roumaines qui, biei 
qu'inférieures en nombre, ont réussi I 
maintenir leurs positions presque partout 

Les attaques désespérées faites par l'en 
nemi en masses compactes pendant qua 
tre jours et quatre nuits avec l'aide d'un/ 
nombreuse artillerie lourde se sont brisée/ 
devant les lignes défendues avec acharne 
ment par les braves troupes russo-roumai 
nés, qui, par des combats corps à corps e 
des contre-attaques énergiques, ont caus' 
à l'ennemi des pertes énormes. 

Sur le SERETH et le DANUBE, violcnl 
bombardement par l'artillerie. 

Avant que do connaître la décision des 
gouvernement alliés, M. Clémenceau écri-
vait, dans l'Homme enchaîné, la ratifiant 
en fait par anticipation : 

Il faut savoir ce qu'on veut et le élire face à 
face, aussi bien aux Anglais de M. Hender-
son qu'aùx Allemands de M. Scheidemann. 
La parole est à M. Ribot, ferme iusqu'icj sur 
les étriers de M. Lloyd George. Trop de ver-
biage et pas assez de résolution. Il n'y a 
qu'une manière de tout arranger : c'est la 
victoire. Et pour la victoire, il faut se battre 

lieu de conférer. ■ 

En Allemagne 
Une Grande Conférence 

chez Michaelis 
Zurich, 14 août. — Czernin est arrivé a 

Berlin en compagnie de trois secrétaires de 
légation. Une grande conférence a eu lieu 
dans l'après-midi, au palais de la chancelle-
rie entre Michaelis, Czernin, Kuhlmann et 
de ' nombreuses personnalités politiques et 
militaires.  « 
La Femme du Kronprinz 

retenue de force en Allemagne | 
Londres, 14 août, — D'après une source 

très autorisée, il y a quelques jours, la 
kronprlnzessin a cherché à quitter l'Alle-
magne pour se rendre en Suisse, où sa 
mère la grande-duchesse Anastasie de Meck-
lembôurg, réside actuellement. Celle-ci at-
tendait sa fille en auto, à l'une des petites 
stations-frontières, dans les environs de 
Bâie. Mais, au dernier moment, la kron-
prinzessin se vit interdire le passage ae 
la frontière. On sait couramment crue la ten-
sion entre le kronprinz et sa femme s'est 

•. accentuée récemment, et qu'ils ne vivent 
'vplus ensemble. 

Gommiiîiiqaés français | Front de Belgique 
Du 13 Août (S 3 heures) 

JM lutte d'artillerie s'est poursuivie 
très vive au cours de la fournée entre 
CERNY et CRAONNE. 

Les Allemands ont tenté, de nouveau 
de nous refete-r des tranchées que nous 
avons conquises au sud d'AILLES. Tou-
tes les attaques ont été repoussées et nos 
troupes ont réussi à progresser sensible-
ment à l'est de la position. 

La ville de REIMS a reçu dans la four-
née S50 obus, dont un grand nombre in-
cendiaires. 4 civils ont été tués, 2 bles-
sés. 

Actions violentes d'artillerie en CHAM-
PAGNE, au mont CORNILLET, sur les 
deux RIVES DE LA MEUSE et en FO-
RET DE PARROY. 

Aucune action d'infanterie. 

Du 14 -A.OÛJ (14 heures) 
Activité des deux artilleries en BELGI-

QUE. 
Au NORD-OUEST DE REIMS, nos re-

connaissances ont pénétré en divers points 
dans les lignes allemandes. 

En CHAMPAGNE, l'ennemi a fait plu-
sieurs tentatives sur nos petits postes dans 
la région du MONT CORNILLET; il a été 
chaque fois repoussé. 

Nuit calme partout ailleurs.-, 

Communiqués anglais 
Du 13 Août (soir) 

Recrudescence d'aclivité de l'artillerie 
ennemie ce matin &u sud de la route AR-
RAS-CAMBRAl et dans le secteur de 
N1EUPORT. 

Nos avions et nos ballons ont exécuté 
hier beaucoup de bon travail en liaison 
avec l'artillerie. De nombreux clichés ont 
été pris des quatre terrains d'aviation en-
nemie fortement bombardés dans la four-
née. 

L'aviation allemande s'est de nouveau 
montrée particulièrefent agressive. 

Neuf appareils ennemis ont été abattus 
en combats aériens; deux d'entre eux sont 
tombés dans nos lignes. Huit autres ont 
été contraints d'atterrir désemparés. Sept 
des nôtres ne sont pas rentrés. 

Du 14 Août (après-midi) 
Des détachernents ont pénétré la nuit 

dernière dans les lignes allemandes au 
nord-est de GOUZEAUCOURT et en deux 
points à l'est de VERMELLES; ils ont fait 
des prisonniers, tué un certain nombre 
d'ennemis et jeté des grenades dans les 
abris. 

Un coup de main allemand a été repous-
sé au nord de REOUX. 

L'artillerie ennemie s'est montrée cette 
nuit plus active que de coutume à l'EST et 
au NORD-EST D'YPRES et dans la région 
do LOMBAERTZYDE.-

Furieuse Canonnade sur le Front belge 
. Amsterdam, 13 août. — A la frontière, un 
terrible feu d'artillerie a eu lieu hier sur 
le front d'Ypres à la mer. Aucun slsn« tie 
diminution dans le tir ne s'est manifesté 
jusqu'à ce matin. 

L'Artillerie ennemie a beaucou) 
souffert 

Front britannique, 14 août. — Ce qu'il y / 
de très satisfaisant dans les opérations r* 
centes des contre-attaques des canonnieC 
britanniques est le grand nombre d'impoi 
tants amas de munitions qu'ils ont fait sau 
ter. Les Boches semblent accumuler près d* 
leurs batteries de plus grandes quantité* 
d'obus que d'habitude. Cela tient probable 
ment aux difficultés de transport qu'iU 
éprouvent lorsqu'ils commencent à tirer e< 
qu'ils attirent ainsi le feu de notre artillerie 

Des artilleurs allemands faits prisonnière 
se plaignent que beaucoup de leurs canon/ 
soient très détériorés par l'usage. Et il n'es( 
pas rare qu'un canon reste en activité aprè< 
avoir tiré douze mille gargousses. La détev 
rioration, la médiocre qualité des munitioni 
et l'usure des canons n'ont pas encore pri/ 
de proportions susceptibles d'influencer sen 
6iblement les opérations de guerre, mai( 
elles constituent un des symptômes nom 
breux et certainement pas des moins signifi. 
catifs que les Allemands sont en train d/ 
chanceler sous le poids des exigences impo 
sées à leurs ressources. 

la lépiiip 
sur le Front italien 

M. PONCARÉ A REMIS 
LA MEDAILLE MILITAIRE ET LA CROIT 

DE GUERRE AU ROI D'ITALIE 
Paris, 14 août. — Sur l'invitation du roi 

d'Italie, le Président de la République s'est 
rendu sur le front de l'armée italienne, et il 
y a été reçu par le roi, qui avait envoyé se/ 
aides de camp le saluer à la frontière. 

M. Boselli, président du conseil; le baron 
Sonnino, ministre des affaires étrangères, 
einsi que le marquis Salvago Raggi, ambasi 
sadeur d'Italie à Paris, sont également ve«-
nus au front pour prendre part à- cette visi-
te. M le Président de la République était ac> 
compagnô de MM. Léon Bourgeois, minis-
tre du'travail et de la prévoyance sociale,, 
et Barrère, ambassadeur de France à Rome. 
Rome. 

Dés son arrivée, le Président de la Répu 
blique a remis à Sa Majesté le roi la mé: 
daille militaire et la croix de guerre Iran* 
çaise.  * 

Conseil de Cabinet 
Paris, 14 août. — Les ministres et sous-se 

crétaires d'Etat se sont réunis ce matin eiï 
oonseil de cabinet, au ministère des affaire»' 
étrangères, sous la présidence de M. Ribofc 
Ils se sont entretenus de la situation politi 
que, diplomatique, militaire et navale. 

C'est seulement au conseil des ministre* 
qui se tiendra vendredi prochain que sera' 
désigné le nouveau sous-secrétaire d'Etat au 
plocus, en remplacement de M. Denys Co-
chin, démissionnaire. 

Les Permissions 
Paris, 14 août. — Le ministre de la guerra. 

vient de décider qu'à partir du 15 août, le4 
militaires qm ne peuvent passer chez eus 
leur permission se rendront dans une de* 
oeuvres créées à cet effet ou dans certains' 
centres d'hébergement. Chaque œuvre ou 
centre portera mention sur le titre de per-
mission de la prise en subsistance du titu< 
laire. Au retour, le permissionnaire devra, 
sous peine de punition, présenter cette jus*' 

Vtincatioa. 



™ LA PETITE BIHDWDE 

Le Funèbre Trimestre 
des Boches 

Paris, 13 août. — On peut établir ainsi 
l'effort et les pertes boches depuis l'attaque 
Anglaise qui força l'ennemi à exécuter un 
> repli stratégique » sur la fameuse ligne 
ffindenburg, c'est-à-dire depuis un peu plus 
lie trois mois. 

Au commencement de cette bataille, les 
^Allemands avaient sur le front occidental 
147 divisions. Dès le début de mai, ce nom-
bre était élevé à 156 sur un total de 234, 
c'est-à-dire que l'ennemi nous opposait les 
deux tieis de l'ensemble de ses forces, le 
front oriental absorbant le dernier tiers 
Ce chiffre n'a pas été sensiblement dimi-

;»xué. 
De ces 156 divisions, l'ennemi, dans le 

premier mois de la bataille, s'est vu con-
.trahit d'en engager 87 et dans le second 25 
vautres, ce qui forme pour cette période un 
total de 112 divisions engagées. 23 ont subi 
4e feu deux fois. 

Un an de Verdun n'avait coûté que 56 
divisions; six mois de le Somme en ont 
coûté 96. 

L'usure résultant de la dernière bataille 
lest donc environ double de oe qu'elle a été 
flans les batailles passées. 

Le gigantesque programme que l'ennemi 
lavait établi pour le printemps 1917 com-
prenait la création de 30 divisions nouvel-
les; ce programme, en pleine voie d'exé-
cution dès le comemneement de mars, il 
fallut l'abandonner, tant l'usure de la ba-
taille avait été rapide. Les régiments nou-
veaux se virent dissoudre à peine formés, 
pour combler les vides des divisions exté-
nuées. 

En prenant la mesure ordinaire qui est 
d'un prisonnier pour quatre ou cinq bles-
sés ou tués les 63,000 prisonniers comptés 
jusqu'au 1er Juillet devraient donner une 
perte totale à cette date de 250,000 ou de 
300,000 hommes. 

Or, nous tenons de bonne source que la 
perte réelle était, le 27 mai, de 350,000 nom-
mes. Ce compte ne comprend, ni les 30,000 
(hommes de l'affaire de Messines, ni la no-
te des contre-attaques des 30 et 31 mai à 
Moronvilliers ; du 3 juin sur le plateau de 
Craonne ; du 20 juin à Vauxaillon ; du 29 
juin autour de Cerny; du f) juillet sur les 
17 kilomètres du Chemin-des-Dames; des 20 
•t 22 juillet enfin sur les promontoires de 
yauclerc et de Californie. 

Là s'est engagée une bataille qui rap-
pelle les plus sanglantes époques de la ba-
taille de Verdun. 

A un an d'intervalle, le kronprinz renou-
velle les pratiques meurtrières de sa tac-
tique enragée. Il avance sur des hécatom-
bes, chacun de ses pas coûte un carnage. 

On sera modéré en estimant à 450,000 ou 
a 500,000 hommes l'addition des trois pre-
miers mois de la campagne de printemps. 

Le Cabinet de M. Chaumet 

Hazebrouck bombardé par des 380 
Paris, 13 août. — Hazebrouck a été bom-

bardé une première fois avec des obus de 
380, le mardi 31 juillet. Jeudi 9 courant, des 
avions ennemis survolèrent la ville à par-
tir de quatre heures du matin et jetèrent 
des bombes. Vers huit heures, le bombarde-
ment par obus de 380 reprenait et ne ces-
sait qu'à onze heures du matin. 

On signale plusieurs victimes civiles et 
des dégâts.  ^_ 
En Allemagne 

Un Scandale en Prusse 
Amsterdam, 13 août. — Un scandale vient 

d'éclater a Berlin. On ne publie pas de dé-
tails sur le fond de l'affaire, mais la conclu-
sion et. a été la mise en disponibilité du 
prince Léopold de Prusse. C'est l'empereur 
lui-même qui semble avoir pris, de son pro-
pre mouvement, cette décision sur les véri-
tables motifs de laquelle on se perd en con-
jecture. 

Le prince Léopold de Prusse est le frère 
Bu prince qui fut tué dans un combat aérien 
par un Anglais. Ses dettes dépassent 500,000 
marks; ses victimes sont toutes des commer-
jants de Munich. 

L'Augmentation des Salaires 
Genève, 13 août. — Dans le district houil-

ler de Waldensburg, dix grandes assemblées 
de mineurs .ont adopté un ordre du jour de-
mandant à l'Etat d'intervenir auprès de l'ad-
ministration pour l'augmentation des salai-
les. 

La Misère des Légionnaires 
polonais 

Berne, 13 août — Les conditions matériel-
les des légionnaires polonais internés sont 
déplorables, et les arrestations continuent 
en masse. Suivant le « Natrzod », les Slaves 
sujets autrichiens s'agitent par suite de la 
pénurie des vivres et du charbon. 

Le Typhus de la Faim 
Baie, 13 août. — Une grave .épidémie de 

fièvre typhoïde sévit actuellement dans plu-
sieurs villes allemandes, notamment à Co-
logne, Carlsrûhe, Mannhein. Cette maladie 
offre certaine analogie avec la dysenterie 
maligne. Elle atteint de préférence les en-
fants et les personnes affaiblies par l'alimen-
tation insuffisante. Les cas de mort sont fré-
quent 

L épidémie a revêtu une grande gravité à 
Mulhouse. Il est difficile de contrôler ces 
bruits, mais il est certain que de nombreux 
cas de typhus de la faim ont eu lieu à Loer-
rach, près de Bâle, et dans le petit village 
de Œnwein, sur la frontière bâloise. 

Le département sanitaire de Bâle a pris 
des mesures pour combattre la maladie, 
dans l'hypothèse où elle se propagerait au 
sielà des frontières. 

Paris, 13 août. — Le cabinet militaire et 
le cabinet civil de M. Cbaumet, ministre de 
la marine, ne sont pas encore définitivement 
constitués. Cependant, les nominations sui-
vantes ont été arrêtées en principe. 

Cabinet militaire: chef du cabinet, le ca-
pitaine de vaisseau Laugier, du port de Ro-
thefort ; sous-chef, le capitaine de frégate 
IleiT; officiers d'ordonnance et attachés au 
cabinet militaire : le capitaine de corvette 
Castex, les lieutenants de vaisseau Gaman 
et Délaye, le lieutenant de vaisseau auxi-
liaire Pavy, capitaine au long cours; l'in-
génieur en chef d'artillerie navale Cré-
niieux. 

Cabinet civil : chef du cabinet, M. Pattel, 
qui occupait les mêmes fonctions lors du 
passage de M. Chaumet à la rue de Gre-
nelle; attachés au cabinet, le capitaine 
Couyonnet, MM. de Ponchard et Fargua. 

Le Cabinet de M. J.-l. Biîmesnil 
Paris, 13 août. — Le contrôleur de la ma-

rine Bouju remplira les fonctions de chef 
du cabinet; M. Penancier celles de chef ad-
joint. 

Au Ministère tic ïa Guerre 
Paris. 13 août. — M. Oodinot, chef d'es-

cadron de cavalerie, breveté à l'état-major 
de l'année, est nommé sous-chef du cabinet 
du ministre de la guerre. 

ILn Espagn e 

La Grève «les Cheminots 
Madrid, 13 août. — La grève s'est généra-

lisée dans les premières heures de la ma-
tinée. 

Les ouvriers maçons, les typographes, les 
charpentiers, ainsi d'ailleurs que les ou-
vriers appartenant aux autres corps de mé-
tiers, ont abandonné le travail au fur et à 
mesure qu'ils en recevaient l'ordre. Ils sont 
rentrés paisiblement à leur domicile. On 
ne signale aucun incident. 

Quelques-uns des grévistes ont déclaré 
qu'il s'agissait seulement d'une grève de 
vingt-quatre heures de solidarité envers les 
cheminots. 

Les maisons de commerce sont restées ou-
vertes comme d'habitude. 

lat de Sièqe est déclaré 
Madrid, 13 août. — Le conseil des minis-

tres s'est occupé exclusivement de la situa-
tion créée par le caractère général de la 
grève qui a éclaté en divers points. 

Devant ces faits, le Conseil a décidé la 
proclamation de l'état de siège dans toute 
la péninsule. 

Dans ce but, des ordres ont été donnés 
aux autorités militaires des provinces qui 
se chargeront du commandement. 

Des nouvelles de divers points signalent 
des violences que la force militaire a ré-
primées. La plupart des ouvriers désirent 
travailler tranquillement, seule la minorité 
incline vers le désordre. 

Les journaux madrilènes ne paraîtront 
pas ce soir, excepté ceux ayant un person-
nel non syndiqué, lequel a reçu l'assurance 
du gouvernement qu'il aura la pleine liber-
té de travail. 

A midi, la tranquillité était absolue à Ma-
drid. L'état de. siège a été proclamé confor-
mément à la loi. 

Gommaniqaé italien 
Rome, 13 août. 

La lutte d'artillerie a été plus intense à 
l'est de GORIZIA et sur le DOSSO FA1T1. 

Les actions assez vives de. nos groupes 
en reconnaissance ont eu lieu entré 
VH1ESTE et l'ASTICO et dans le VAL 
\PADOLA. 

L'activité aérienne a été sensible, sur 
tout le front. 

* 

Armée d'Orient 
Salonique, i% août. 

'Combats de patrouilles dans la vallée 
île la STRUMA. 
\ Lutte d'artillerie assez vive sur l'ensem-
ble du front, en particulier dans la BOU-
CLE DE LA CERNA., 

i L'aviation britannique a bombardé les 
angars ennemis de XANTH1; l'aviation 
rançaise, la région entre les lacs MA-
JK et OCHR1DA.1 

Le Raid sur l'Angleterre 

Deux Avions ennemis détruits 
Londres, 13 août. — L'amirauté donne les 

détails suivants : 
Un aéroplane ennemi du type Gotha a été 

détruit au retour des assaillants sur la côte 
belge. 

Un hydravion allemand a également été 
détruit au large de la côte des Flandres, à 
peu p.ès au même moment. 

Un grand nombre de nos hydroplanes ont 
engage le combat avec le restant des assail-
lants, sans résultat décisif. 

Le pilote qui a détruit l'appareil du type 
Gotha déclare avoir poursuivi, tout d'abord, 
un avion ennemi volant à 3,000 mètres au 
nord de Foreland, à 25 kilomètres au large 
de Zeebrugge. Il le perdit bientôt de vue, et 
en revenant vers l'embouchure de la Tami-
se il aperçut le feu des canons de la défen-
se du Southend. 

Se dirigeant ■ dans cette vols, il découvrit 
huit appareils allemands fuyant au nord-
est devant quatre machines anglaises, il 
passa au-dessous des appareils ennemis vo-
lant à 600 mètres. Il prit lui-même de la 
hauteur, montant à 5,500 mètrîs, et attaqua 
quand il se trouva à environ 50 kilomètres 
en mer, mais sans succès. 

A ce moment, il aperçut un adversaire 
volant isolément à environ 1,200 mètres au-
dessus de la formation ennemie. Il l'atta-
qua de front 5t l'obligea à descendre en 
mer. Le pilote déclare avoir vu l'appareil 
ennemi capoter et un des occupants sus 
pendu à la queue de l'appareil. 

Le pilote anglais lui lança sa ceinture di 
sauvetage et décrivit deux ou trois cercles 
autour de celuici avant de retourner à la 
côte anglaise. 

En cours de route, le pilote anglais a es-
sayé de communiquer la position de son ad-
versaire au contre-torpilleur anglais. 

La Taxe sur îe Chocolat 
Paris, 13 août. — A la suite d'un accord 

Intervenu entre les ministres du commerce 
et du ravitaillement et la Chambre syndica-
le des chocolatiers de France, cette étiquette 
sera incessamment apposée par les soins du 
fabricant sur toutes les tablettes de chocolat 
mises en vente : 

AVIS. — La Chambre syndicale des choco-
latiers de France, en présence d'abus signa-
lés dans les prix de vente du chocolat, et 
d'accord avec les ministre i du commerce et 
du ravitaillement, a décidé que, pour la pé-
riode des hostilités, le prix maximum de 
vente au consommateur serait indiqué par 
chaque fabricant d'une façon très apparente 
à l'extérieur de chaque tablette, et ne pour-
rait, dans les conditions actuelles de la fa-
brication, être supérieur à : 1 fr. 25 la ta-
blette de 250 grammes ; 0 fr. 65 la tablette de 
125 grammes. 

Prix de vente maximum au consomma-
teur : 

1 fr. 25 la tablette de 250 grammes. 
0 fr. 65 la tablette de 125 grammes. 

La Chaussure nationale 
Paris, 13 août. — A 1' » Officiel » de mar-

di paraît un décret organisant la fabrica-
tion et la vente de la chaussure nationale. 

BORDEAU 
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Il y a un an 
15 AOUT 1918 

Sur le front de Salonique, les troupes 
frunçaisrs s'emparent des villages de 
Polka, Palmis, Sukovo et Manika. 

Dans l'Est africain, le général Smuts 
bat de nouveau les Allemands, tandis que 
les forces navales anglaises, brisant la ré-
sistance allemande, occupent l'importante 
ville arabe et la station coticre militaire 
de Bafamofo. 

Faculté de Droit 
Lu récent décret porte dérogation pendant 

la durée de la guerre, aux règlements relatifs 
aux dispenses de grades et de scolarité. En 
voici les dispositions. : 

Par dérogation aux dispositions des décrets 
et règlements actuellement en vigueur, et jus-
qu'à l'expiration de l'année qui suivra la si-
gnature du traité de paix, des dispenses por-
tant : I. sur les grades ou titres exigés pour 
l'inscription dans les Facultés et Ecoles assi-
milées; S. sur la durée de la scolarité requise 
pour l'obtention des grades on litres tMUvrés 
par lesdits établissements peuvent ëlré'accor-
dées. après leur libération, aux étudiants que 
leur présence sous les drapeaux, pendant la 
durée- des hostilités, a empêchés d'entrepren-
dre ou de poursuivre des études d'enseigne-
ment supérieur. 

Ces dispenses peuvent aussi être accordées, 
,\ titre exceptionnel, à'd'autres personnes qui 
en seraient jugées dignes, en raison de leurs 
études antérieures et des services rendus par 
elles au pays. 

Elles soht prononcées par le ministre, après 
exainet des dossiers scolaire et militaire des 
intéressés, sur l'avis favorable d'une commis-
sion composée de membres du conseil supé-
rieur de l'instruction publique et de membres 
du comité consultatif de l'enseignement, pu-
blic. 

Dames secrétaires 
dans les Buremx militaires 

Le bureau de recrutement de Bordeaux 
nous communique la Note suivante : 

« En raison des disponibilités actuelles des 
dames secrétaires 'de toutes catégories, 
l'examen mensuel des candidates aux di-
vers emplois dans les bu/eaux militaires 
est suspendu jusqu'à nouvel ordre. 

Légion d'Honneur 
Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-

gion d'honneur : 
Pour chevalier : MM. Valancony (active, 

sous-lieutenant à t. t. au 7e régiment d'in-
fanterie coloniale : 

« Officier énergique et brave. S'est distin-
gué à l'attaque du 5 niai 1917, au cours de 
laquelle il a été grièvement blessé en entraî-
nant sa section à l'assaut d'une position en-
nemie puissamment organisée. » 

Holland (active), capitaine 'au 57e régi-
ment d'infanterie coloniale : 

« Officier plein d'allant, modèle de bra-
voure et de sang-froid. Bien que blessé au 
cours du combat du 16 avril 1917, a conser-
vé le commandement de sa compagnie, qu'il 
a ènorgiquement dirigée et maintenue en 
ordre parfait dans des circonstances très 
difficiles. Déjà cité à l'ordre.» 

Citations à l'Ordre 
— Le président et le conseil d'administration 

de la Chambre syndicale des employés de com-
merce sont Heureux de porter a la connaissan-
ce des sociétaires les distinctions et les cita-
tions suivantes qui ont été obtenues par des 
camarades, auxquels ils se t'ont, un plaisir d'a-
dresser leurs bien amicales fétiewations au 
nom de l'Association tout entière : 

Le 22 novembre 1914, le lieutenant Fernand 
Moreau, du 25'Je d'infanterie, était cité en ces 
termes a l'ordre du régiment : a M. Antoine-
Fernand Moreau, capitaine (active) au 288e 
d'infanterie, vient d'être nommé chevalier de 
la Légion d'honneur, avec la citation suivante: 

« Bien que dégagé de toute obligation mili-
taire, a demandé a reprendre du service à la 
mobilisation. Affecté â une formation terri-
toriale, est passé sur sa demande dans un ré-
giment actif, ou il n'a cessé de donner les plus 
beaux exemples de courage, de sang-froid et 
d'entrain. « 

Précédemment. M. Moreau avait été l'objet 
des deux citations suivantes : 

A l'ordre du régiment, du 22 novembre 1911 ■ 
Le lieutenant Fernand Moreau, du 2ô9e d'In-
fanterie. : «A conduit à diverses reprises avec 
courage et sang-froid des patrouilles à proxi-
mité des tranchées allemandes et a pu rappor-
ter ainsi des renseignements précis. » 

Promu le 88 avril 1915 capitaine ,'i titre défi-
nitif, M. Fernand Moreau était lu 27 mars 1916 
cité a l'ordre de la division : « Le 7 mars, occu. 
pant avec deux compagnies une position avan-
née violemment bombardée pendant quaran-
te-huit heures, y a maintenu ces unités jus-
qu'à la dernière extrémité » 

La division a été citée à l'armée. 
Ajoutons que le capitaine Moreau est l'an-

cien champion de Longchamps. Officier de ré-
serve démissionnaire, il est au front depuis 
dix-huit mois comme engagé volontaire pour 
la durée de la guerre. 

— Est cité à l'ordre de l'artillerie lourde le 
maréchal des logis llaymond Chivallon : 

<t Sous-offlcler modèle, depuis le début de la 
guerre sur îe front, d'un dévouement remar-
quable, s'est maintes fois trouvé, en Champa-
gne et à Verdun, pris sous le feu ennemi dans 
des déplacements de batterie, notamment le 3 
avril, où, pendant un ravitaillement de nuit, 
son convoi étant pris sous le tir nourri de 
l'ennemi, avec le plus grand calme s'est, ar-
rêté au point battu, faisant défiler ses voitu-
res, montrant ainsi à ses hommes la plus bel-
le attitude. » 

Ce brave est employé dans la maison Adet 
Seward, à Bordeaux. 

— Est cité n l'ordre du régiment. Louis Jull-
llard, sous-lieutenant porte-drapeau au 4i;ia 
d'infanterie : 

<t Officier du plus grand métlte et du plus 
grand dévouement. Sur le front depuis le dé-
but de ta campagne sans un seul jour d'in-
disponibilité, s'est distingué dans toutes les 
opérations auxquelles le 144e d'infanterie a 
pris part, notamment aux combats de la Vllie-
aux-Bois et du bois de Beau-Marais, donnant 
à tous l'exemple du courage et du plus beau 
sang-froid. » 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée, l'ad-
Judant-pilote Henry Allard, de l'escadrille 
n» 51 : « Pilote courageux, habile et, conscien-
cieux. Malgré les avions et l'artillerie enne-
mie, a pris de nombreuses photographies des 
organisations allemandes, fournissant au com-
mandement de précieux renseignements. Est 
rentré souvent avec son appareil gravement 
atteint, notamment les M et 13 juillet 1917. t 

C'est la deuxième citation à l'ordre du coups 
d'armée méritée par M. Henry Allard, que 
nous sommes heureux de féliciter. 

— Est cité à l'ordre de l'artillerie, Jacques 
de Maqueville du Souchet, maréchal des lo-
gis, sous-chef au 27e d'artillerie : « Sous-otfl-
cier d'un calme et d'un courage remarqua-
bles, s'est particulièrement distingué pendaîit 
les attaques de février et avril 1917, où, sous 
les bombardements d'obus de gros calibre et 
asphyxiants, il a assuré, d'une façon parfaite, 
le ravitaillement en munitions des positions 
de batterie. » 

La famille de ce brave sous-offlcler habite 
Bordeaux-La-Bastide. 

Protection des Enfants 
du Premier Aga 

M. le Préfet de !a Gironde vient de publier 
un avis rappelant les proscriptions relatives 
à la protection du premier £ge. En voici les 
principaux passages : 

Toute personne qui place un enfant âgé de 
moins do doux ans en nourrice, en sevrage ou 
en garde, moyennant salaire, est tenue, sous 
los peines édictées par 1 article 3lii du Code 
Pénal, d'en faire la déc'aration à la mairie do 
la commune où a été faite la déclaration de 
naissance, ou a la mairie de la résidence du 
déclarant. 

Toute personne qui se place comme nourrice 
sur lieu (c'est-à-dire chez les parents de l'en-
fant), est tenue de se munir d'un certificat du 
maire de sa résidence, inliquant si son der-
nier enfant est vivant et constatant qu'il est 
Agé de sept mois révolus ou, s'il n'a pas at-
teint cet ag-c, qu'a est allaité par une autre 
femme. . 

Toute personne qui a reçu chez elle, moyen-
nant salaire, un nourrisson eu un enfant en 
sevrage ou en garde, âgé de moins de deux 
ans, est tenue, sous les peines portées à l'ar-
ticle 346 du Code pénil, de se munir d'un cer-
tificat du maire de la commune où elle réside, 
d'un certificat médical, ducarnet ... et de faire 
les déclarations voulues. 

Tqute garderie qui reçoit des enfants âgés 
de moins de trois ans révolue, accomplit l'œu-
vre pour laquelle les Crèches ont été instituées 
et est, dès lors, soumise aux dispositions du 
décret du 2 mai 1S97, qui régit le« Crèches. En 
conséquence, ces garderies, quelle qu'en soit 
l'organisation, ne sauraient se soustraire à 
l'exécution des mesures prescrites en vue de 
protéger la santé des enfants en bas âge. 

S'adresser pour renseignements à l'inspec-
tion départementale de l'Assistance publique, 
à la préfecture, rue Esprft-dcs-Lois. 

Dans !a Police 
MM. Duboscq, Quérillac et Domercq, ins-

pecteurs de police à la brigade mobile, ont 
été reçus aux examens passés récemment 
pour les fonctions de commissaires de 
police. 

M. Barthas. inspecteur à la police spé-
ciale, a été reçu également commissaire de 
police. Nos félicitations.  « 

Harmonie de Bordeaux 
(Ecole gratuite de Musique) 

La distribution des diplômes de fin d'an-
née aux élèves de TEcole a eu lieu au siège 
de la Société. 5, rue d'Alembert. 

En raison des circonstances actuelles, as-
sistaient seulement à cette cérémonie les 
élèves et les membres du comité. 

La rentrée des classes est fixée aux pre-
mier jours d'octobre. 

APOLLO-THLATRE. — Jusqu'à mercredi 15 
août, en matinée et soirée, grands galas 
de comédie avec Marie Leconte, i'exquise 
sociétaire de la Comédie-Française, qui 
viendra créer à Bordeaux « Mad*, 1er prix 
de ComéiHe; de MM Henry DanxJurt et 
Maurice Lupin, avec une troupe incompa-
rable : Gaston Dubosc, Jeen Worms, M-arie-
Laure, Catherine Fonteney, Yvonne Myr-
val, Castelain, etc. — Bientôt, la tournée 
Hasinii, avec sa grande revue .le Lyon, ses 
artistes, ses décors et ses costumes. — En 
septembre, réouverture de la saison, avec : 
«La Classe 36. (création). — Ensuite, la 
grande revue d'hiver et ■ la Belle de New-
York t. La direction s'est assuré l'exclusi-
vité des représentations à Bordeaux. 

ALHAMDRA JARDIN D'KTK. — Mardi soir, 
dans la revue, grand gala, finale du cham-
pionnat de boxe. Doux combats organisés 
par le Wonderland bordelais, et arbitrés par 
M. F. Favreau. — Mercredi 15 août, en ma-
tinée et en soirée, irrévocablement, deux 
dernières représentations de la splendide 
féerie-revue «C'est afrolantl», qui quitte 
l'affiche en plein succès, après 135 représen-
tations, ce qui constitue un superbe record. 
Adieux de toute la troupe : l'inimitable 
Dutard, les populaires Despaux-Mills, Cham-
pell, Netzer, Bartoli, Rousseau, Mme Rous-
seau, Dclange, les exquises ballerines Mady 
Piorozzi, Yvonne Vallée, Renouil, etc. Avec 
l'autorisation des auteurs, les artistes fe-
ront des blagues. Vu l'affluence probable, 
il est prudent de louer sans retard rue d'Al-
zon. 

ALHAMBRA-THEATRE. — Vendredi 17 août 
(nouvelle direction), ouverture de la saison 
de comédie. Bordeaux sera la première ville 
de France après Paris, où l'on pourra ap-
plaudir «les Nouveaux Riches», la très 
amusante pièce de MM. R. de Cesse et Ch.-A. 
Abadie (un Bordelais), qui vient d'avoir 
plus de 150 représentations triomphales à 
Paris. «Les Nouveaux Riches» seront inter-
prétés par tous les créateurs, parmi les-
quels nous citerons le grand artiste Abel 
Tarridc, si aimé à Bordeaux, la délicieuse 
Jeanne Cheirel, Suzy Depsy, Antoinette 
Payen, etc. Mise en scène particulièrement 
soignée. — Location en permanence rue 
d'Alzon. 

THIANON-THEATUE. — La réouverture du joli 
théâtre de la rue Franklin, qui a fait une 
si brillante saison, est fixée au samedi 1er 
septembre. Ce soir-là, en gala extraordlnai-
naire. on donnera « le Ruhicon ». Cette co-
médie, fine, amusante et légère, sera mise 
en scène à la perfection, dans un cadre 
luxueux, et Interprétée par une troupe de 
vedettes. 11 faut citer l'excellent comique 
Mcndollot, pour la première fois à Bor-
deaux, l'Imp'eccable Templay (débuts), le 
sympathique Simon, Henry Vermeil, R. 
Guise, etc. Mmes Renée Witlems. l'idole du 
public, Céline Alix, Irène Delcy, Magda 
Foulk (débuts), Henriette Denots, etc. 

Une Agression 
Parce qu'il lui avait refusé du tabac, dans 

la nuit de lundi à mardi, vers minuit, pla-
(*; d'Aquitaine, le boulanger René A... frap-
pait remployé de commerce Joseph M..., 
cinquante-quatre uns. de plusieurs coups de 
poing, puis appelait à la rescousse d'au-
tres individus. Ce que voyant, Joseph M..., 
pris de peur, afflrme-t-il, et se sentant me-
nacé, poignarda son agresseur à plusieurs 
reprises. Ce dernier, dont une blessure pa-
raît assez grave, a été conduit à l'hôpital 
lîtoint-Anrlré. Joseph M... a été écroue, et 
l'instruction démontrera si.- comme 11 le 
prétend, il se trouvait en état de légitime 
défense. 

PETITE CHRONIQUE 
La cambriole. — Des malfaiteurs Incon-

nus, oui s'étaient probablement laissé en-
fermer volontairement dans le temple pro-
testant, rue du Hà, pendant la nuit de lun-
di à mardi, ont dérobé une aiguière en 
argent très ancienne,, et une bicvclette ap-
partenant au fils du concierge. 'En se re-
tirant, les cambrioleurs ont, en outre, em-
porté les clés de la porte d'entrée, qui 
étaient suspendues à l'intérieur du temple. 

A l'esbrouîfe. -- Mme veuve Baronnet, 
âgée de quatre-vingts ans, demeurant à 
Bourg-sur-Gironde, attendait le tram, lundi 
soir, vers sept heures et demie, place du 
Pont. Un audacieux malfaiteur fut assez 
adroit pour lui subtiliser, dans la poche de. 
son jupon de dessous, un portefeuille ren-
fermant une somme de mille francs en bil-
lets de banque. 

Toujours les bicyclettes. — On a volé, lun-
di matin, vers onze heures, 99, rue du Jar-
din-Public, une bicyclette au préjudice de 
M. Edmond Destouet, entrepreneur de 
peinture, 40, rue Borie. 

— Encore une bicyclette, dans le corridor 
89, rue Lebcrthon, appartenant à M. Bidon 
Industriel. 

Pendant une absence. — M. Maurice Ve-
xes., professeur de chimie à l'Université, 31 
rue Adrien-Bayssellance, était en villégia-
ture. Des malfaiteurs ont profité de son ab-
sence potir pénétrer dans son appartement 
à l'aide de fausses clés. Ils se sont em-
paré de draps, de linge et de bijoux. 

Mort subite. — M. Hippolyte Bayaut, bri-
gadier de police en retraite, demeurant- 18, 
rue Jean-Burguet, est mort subitement, lun-
di soir, vers huit heures, pendant qu'il cau-
sait avec un ami, rue Henri-IV. Le corps 
a été transporté au domicile de la famille. 

ûeux loustics. —- Roger M..., quinze ans 
et Jules A..., seize ans, exercent leurs ta-
lents de cambrioleurs dans les édicules. 
C'est ainsi qu'il y a quelques jours ils opé-
raient dans uns vespasienne, cours Victor-
Hugo, au préjudice d'un vovageur de com-
merce, qu'ils ont dépouillé' de son porte-
feuille renfermant cinq ou six cents francs 
Les deux malandrins ont été écroués. 

Innocence reconnue. — Dans un de nos 
derniers numéros, nous avons relaté l'ar-
restation de M. Léon M... pour émission 
d'un faux billet de banque de cent francs 
De l'enquête approfondie à laquelle il a été 
procédé, il résulte que le billet était bon. 
L'innocence de M. Léon M... qui est mobi-
lisé dans une usine de guerre, a, en consé-
quence, été reconnue. 

Cinéma Géant du Théâtre-Français 
■ Mères trançaiscs » avec Sarah Uernhardt. 

— Les Féhuiy on intermède. — Jusqu'à jeudi 
inclus (matinée et soirée), « Mères françaises », 
l'admirable film, interpiété par Sarah Bern-
hardt, la célèbre artiste, et Jean Signoret, en-
tourés des premiers artistes de Paris. — En 
intermède ■■ los r'ébury, duettistes français, 
dans un répertoire de famille. Prix des places 
modéré. Salle confortable et bien aérée. 

«La Méduse voilée». — Vendredi. 

Théâtres et Goneerts 
THEATRE DES BOUFFES. - Tous les soirs et 

mercredi en matinée et soirée, Dalbret, le 
célèbre diseur français, paraîtra en inter-
mède dans la revue : « Toujours à Ciel ou-
vert», et interprétera ses toutes dernières 
créations, à 10 h. % en soirée et à 4 h. y, en 
matinée. Triomphe d'Augé et Mario dans 
« les Concours du Conservatoire (parodie 
de «la Tosca»): succès des scènes nouvel-
les! «les Rondes enfantines», «l'Envers 
du Théâtre», «Madame veut un Filleul», 
Troupe incomparable avec Alice de Ten-
der, Charles Casella, D. Bédué, Mlle Dau-
busson, Cécile Dardée, Margy.Paul Darnois, 
Kern, René G-amy, le ballet Belloni et ses 
trois étoiles. Prix des places ordinaire. 
Salle bien aérée. On loue au Théâtre-Fran-
çais, — Vendredi, grand gala fleuri, en 
l'honneur do Mme Alice de Tender. — Par 
mesure de police spéciale, le concours de 
chants est supprimé. La direction s'excuse 
auprès des 52 inscrits. 

CINÉ-THEATREGIRONDIN Ma™
E£Le 

La Petite Amie (drame). Intermède de chants. 

SPECTACLES 

SOIREE DU MARDI 11 AOUT 
APOLLO-TIIEATHE. — A 8 h. 30 : « Mad, pre-

mier prix de Comédie », avec .Marie Lcconte. 
DOUFFES CASINO D'ETE. — A 8 h. 15 : « Tou-

jours à Ciel ouvert 1 » (revue), avec Augé et 
Mario. 

ALHAMBRA JARDIN D'ETE. — A 8'h. 15: 
« C'est, affolant ! » (revue), avec Dutard et l»a-
rius M... 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 
Les Febury en intermède. 

Bulletin des Anciens MoMUes 
et Combattants de 1870 de la Gironde 

/Voici le sommaire du dernier fascicule, qui 
vient de paraître, de cette intéressante publi-
cation : Aux lecteurs; Morts au champ d'hon-
neur; Tableau d'honneur; Citations à l'ordre 
du jour; la Fourragère au 18e et au 34e régi-
ments; Henri Borderie; Remise d'un drapeau 
à l'Association des mutilés de la guerre; Con-
cours régional de préparation militaire; Coup 
d'œil sur los derniers événements; la Médaille 
de la reconnaissance; A l'Américaine; le Prix 
du blé; le «Pinard»; Pourquoi nous nous bat-
tons. 

On s'abonne chez M. Campana, 55, cours d'A-
quitaine, Bordeaux. Prix, 3 fr. par an. 

Pharmacies ouvertes le 15 Août 
Cours Balguerie, 93. — Allées de Tourny 40. 

— Allées Damotir, 65. — Rue d'Arès, 3. — Rue 
d'A.rès 131. — Chemin d'Arès, l. — Quai de 
Bourgogne, 3. — Rue FrançoIs-de-Sourdis 93. 
- Cours do Rayonne, 100. - Rue de la Mon-
naie, 25. — Cours Saint Jean, 189. — Rue Fur-
tado, 7ti. — Cours de Toulouse, 3:.D. - Place 
Saint-Oenès, 1. - Rue Huguerie, 33. - 5., rue 
de la llenauge (La Bastide). - Cours de 1 In-
tendance, 55. — Cours Saint-Médard, UO.  * 

Garderies scolaires de Vacances 
Deyries-Espagne 

Les parents des enfants fréquentant les éco-
les de garçons des rues Ueyries et Cazemajor 
sont informés que la garderie scolaire gratuite 
fonctionnera, à partir du lfi août courant, à 
l'école de garçons de la rue Cazemajor. Les 
inscriptions sont reçues à partir de çe jour au 
siège de la garderie, où tous renseignements 
utiles seront fournis. 

HIPPISME 

Courses à Saint-Sébastien 
Saint-sjèibastien, 13 août. — Voici les ré-

sultats des courses de la journée ; 
HANDICAP ESPAGNOL : 1. VMspero (VU-

ions) à M. l'erales-Pariade; 2. TiUinia (Gau-
Dliler), au marquis de Valtleras; 3. Adelvi 
alarcia), an marquis de Valdcrae. 

Non placé: Manigero (Foy). 
Gagné de trois quarts de longueur; le troi-

sième à six longueurs. 
PRIX ROBliRT THF. DEWIL (à réclamer) : 

!. Plus-D. (Garner), au marquis de VlUatnejor; 
2. l'apclotte (Flirons). à M. Perales-Parlade ; 
3. IFic/ctoui (Gautier), au baron de Voldow. 

Non placé: Saint-Marc-If (Diez). 
Gagné d'une longueur et demie; le 3e à six 

longueurs. 
PRIX D£ FOXHALL: 1. French (Stern), au 

duc de Toledo; t. CLos-Vougeot (X...), à M. 
J.-D. Cohn; 3. itatattador (Garner), au marquis 
de San Miguel: 4. lluchevent (Deangelis), au 
marquis de Vlllamejor. 

Non placés: Ariequln-vn (Flocti); Moupit 
(Leforcstier), Golden-Fan (Stokes), Beau (Ly-
ne), Cyclamor (Ilodriguez), Mezzetin (iUpert), 
Jayme (Pingstead). 

Gagné d'une tête; le troisième a une lon-
gueur et demie. 

PRIX BRUCE (handicap) : 1. Sangulnario 
(Stem), au marquis de San-Miguel; 2. Peoria 
(Kingstead), au comte de la Enjerada; 3. Ara 
(Rodriguez), au marquis de Lacasta. 

Non placés: Sangha - d'Acier, l'Insurgé, Port-
Royal, l.illebonne, Tibsy, Royaumont. 

Gagné de trois quarts de longueur; le troi-
sième à deux longueurs. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant la 

Journée de mercredi 15 courant, de six heures 
du matin à six heures du soir, quai de Quey-
ries (depuis la rue Nuyens et quai de Brazza). 

QUAI DE DEBARQUEMENT DE PETROLE A 
LA SOUYS. — Une enquête «de commodo et 
incomodo » est ouverte sur la demande de 
MM. les fils de A. Deutsch (de la Meurthe) en 
vue d'être autorisés à établir, sur le quai de 
La Souys, une installation permettant le dé-
barquement des huiles de pétrole et essences 
dérivées qu'ils importent en vrac par bateau. 

A cet eiret, les pièces relatives au projet se-
ront déposées, du 16 au 25 août 1917 inclusive-
ment, à la mairie de Bordeaux (division du 
secrétariat), où chaque habitant pourra en 
prendre connaissance. A l'expiration du délai 
ci-dessus, M. Roques, ancien adjoint au maire, 
commissaire-enquêteur délégué à cet effet, re-
cevra à la mairie, les 26, 27 et 28 août 1917, de 
doux heures à cinq heures du soir, les décla-
rations qui seront faites pour ou contre l'uti-
lité de l'installation projetée. 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
LA SOCIETE FRANÇAISE DE SECOURS AUX 

BLESSES MILITAIRES, obligée de répondre à 
dos demandes sans cesse croissantes do moyens 
de transport tant pour ses hôpitaux que pour 
le front, serait reconnaissante aux propriétai-
res d'autos non utilisées qui voudraient bien 
mettre leur voiture à sa disposition pour la 
durée de la guerre. Adresser les offres 21, rue 
François-Ier, Paris. 

ES 2S1 POSITION 
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MONTRES Voyage, 12 fr. 
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ETAT CIVIL 
DECES du 13 août 

Jacques Cachau, l an, rue Beaufleury, 15. 
Fernande Catherineau, 20 ans, 9, fue de Net* 

York. 
Marie Vergnaud, 29 ans, chemin Lanzac. 12, 
Maria Debaig, 33 ans, rue Beauducheu, 55. 
Veuve Dutruch, 36 ans, rue Sauteyron, 82. 
Jean Dclord, 51 ans, chemin Labarde. i 
Marie Lachaise, 51 ans, rue Malbec. 44. *-, 
Pierre Beteille 52 ans, rue Dubourdieu, 98. ^ 
Veuve Laboudigue, 55 ans, rue Andronne, 20. 
Caire Delandre, 60 ans, rue du Tondu, 151. 
\ euve Lagueyte, 68 ans, rue de Lamourous, 12. 
Veuve Bretenet Roquefort, 89 ans, pue Croix-

de-Scguey, 2. 

DEUIL immédiatî ROBES 
MANTEAUX, CHAPEAUX 

k la Dams Blanche. ! 09. cours Vlctor-Bngo. taajL un 
1 -^N/ WN» ~ 

CONVOI FUNÈBRE aUW ïTcoS 
d'appel; Mmo j. Bretenet, M. Elle Bretenet, M. 
Jacques Fonadc, avocat à la cour d'appel (aux 
armées) ; Mm» J. Fonade, MM. Marc, Jean et 
Mile Yvonne Fonade; les familles Motelay, 
font, Duplessis-Fourcaud, Meynard, do fcSJl 
brosse, Lalanne, Roudel, Maupin, de Monzie, 
Gachassin-Laiite, Duchesne, Daurlac, Caza« 
bonne, do Belleville, Lafargue, R. et L. DufaU 
de Lamothe ont l'honneur de faire part à leurs 
amis et connaissances do la perte douloureuse! 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Mme veuve Félix BRETENET, 
leur mère, belle-mère, aïeule, bisaïeule, tant» 
et cousine, décédée en son domicile, à Bor» 
deaux, 2, rue Croix-de-Seguey, dans sa qua< 
tre-vingt-dixlème année. 

Les obsèques auront 'ieu en l'église de Vay« 
rcs, le mercredi 15 courant, à dix heures^ dans 
la plus stricte intimité. P. F. 

CONVOS FUNÈBRE L^uboT%» 
Ilamme, Nénnot prient leurs amis et connais» 
sances d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Laurent f EYRET, 
qui auront lieu mercredi 15 août, en l'églis» 
Saint-Nicolas. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Borgeon, 32, à trois heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à quatre heures. 
Pompes fvnttbrcs générales, 131, c. Alsace-lorraine. 

S UE PîlÉPèS Mmo Henri Laporte. 
yH yfcwSO Mue Henriette Lapoi-

te, M. André Laporte, los familles Abbadiç, 
Laporte, Crespeaux ont la douleur de von» 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver on la personne de 

Mmo veuve LAPORTE, 
pieusement décédêe à Tarbes, le 5 août 1917, 
dans sa soixante-douzième année. 

 i—— r. 

CHAPEAUX de DEUIL d';
v™!i? 

Maison LOUIS XVI, 3, rue Duffour-Dunergiei 

a iforaeaux 
CYCLISME 

CIRCUIT INTERFEDERAL. — La course cy-
cliste organisée par notre confrère spécial «le 
Cri de Bordeaux» se disputera dimanche l'j 
août, après-midi. Tous les coureurs uvéflstes, 
fédérés ou indépendants peuvent y prendre 
part, par autorisation :.peciale (le l'U, V. 1'. 
Ils n'auront aucune licence à prendre. 

plus de doux cents lraiics du prix sont at-
tribués à cette épreuve, qui se disputera sur 
le paVcours yuatre-Pavillons, Saint-Andréde-
Cubzac, Fronsac, Libourne et Quatre-Pavil-
lons, soit environ 65 kilomètres. Les prix sont 
exposés, 74, rue Sainte-Catherine. De plus, de 
nombreuses primes de route (70 francs) sont 
affectées à l'épreuve. Engagements reçus jus-
qu'au jeudi 16 août, ruo Saint-Siméon, 14, con-
tre 1 fr. 25. Remise des dossards, dimanche, de 
midi et demi à deux heures, café du Commer-
ce, allées de Tourny: les concurrents doivent 
s'y présenter en tenue de course. 

GROUPE FEMINA. — Mercredi après-midi, 
entraînement 

COMMUNICATIONS 
Tramways suburbains de Bordeaux 
Par suite d'arrêt complet cle l'usine de Thul-

lière le 15 août, le service des tramways du 
réseau de la Compagnie du Bouscat (lignes 
de Bouscat, Caudéran, Saint-Médard, Merl-
gnac) sera suspendu de huit heures à qua-
torze heures. Prière de consulter les affiches 
posées en tête de ligne. 

L INCENDIE 
du Château du Pont-de-Langon 

Transport ae Justice 
A la suite de l'incendie volontaire allu-

mé (Sans un corps de bâtiment du château 
du l'ont-de-Langon, entre Cadaujae et Vil-
lenave-d'Ornon, un transport de justice a 
été effectué par MM. René Tortat, procu-
reur de la République, et Matignon, Juge 
d'instruction. 

Après avoir constate les dégâts causés 
par le Ieu, ils ont entendu les personnes 
qui ont vu deux individus qu'on estime 
être les auteurs de cet incendie volontaire. 

Un fait imprévu s'est produit, lundi ma-
lin, à l'audience du petit parquet. Un hom-
me qui ne paraît pas jouir de la plénitude 
de ses facultés, était présenté à cette au-
dience sous l'inculpation de vol de légu-
mes. Interrogé, il reconnut non seulement 
être l'auteur du vol qu'on lui reprochait, 
mais encore il ajouta qu'il avait mis le 
l'eu, ces jours derniers, il un château, près 
de Langon. A-t-il voulu parler du château 
du Pont-de-Langon ? C'est ce que fait re-
chercher le parquet, qui a donné mission 
à la police mobile de continuer l'enquête. 

Les Jeux cie Sa Hu@B*re 
Aveu son vieux Gott pour fétiche, 
La Bocliie, ab « hoch » et ab o ach »i 
A racolé pleine bourriche 
De complices pour son mic-rnac; 
Coiffant son macibro Kolback 
La surkulturale mouquère 
Risqua tout le paquet, en vrac, 
Au jeu Ces cartes de la guerre. 

C'est ainsi que débuta la très fantaisiste 
ballade dans laquelle Lucien Métivet, qui 
a, comme on le sait, un beau brin de plume 
à son crayon, présente eux lecteurs de La 
Baïonnette le numéro consacré eux » Jeux 
de la Guerre ». 

Tout le monde voudra voir comment les 
maîtres de l'humour ont transformé, pour les 
appliquer aux nécessités du moment, les 
jeux ies plus connus et ies plus variés. 
C'est « Pile ou l'ace », par Paul îribe; le Jeu 
de l'Oie, par Gus. Boia et Mac Orlan; les 
Echecs, par Métivet; le Puzzle, les Osselets, 
le Billard, par Genty; le Bridge, la Pelote, le 
Massacre, etc., par Gus. Boïa.; îe Volant, par 
Delaw, etc., pour arriver, toujours avec Mé-
tivet, à cette conclusion rassurante et cer-
taine : 

Kaiser! l'affaire est dans le sac, 
Comme on dit en langue vulgaire. 
Tu seras pic, capot, et bac 
Au jeu des cartes de la guerre. 

La Baïonnette est en vente dans les maga-
sins et dépots de la « Petite Gironde », 0 fr. 30 
le numéro. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
înARGHË GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

■ Du 13 août. 

I spèces Ame-
nés 

Ven- 1 
dus 

tsceuts Kiti "308] 
Vaches... 136 127 
Veaux ttiS 188 
Moutons.. 1.835 1305 

Ont été vendus : 

Les 50 kilos (poids mort) 

100-165 155-180 
140 i45 135 14U 
170 |75 1(15 170 
210 2151205 210 
6 bœufs, 33 

Marseille; 14 vaches, pour Nîmes. 

MARCHE AUX BESTIAUX DE OENON 
Du 13 août. 

ïtnius Prix par tête 
Veauxooor-

rissons.. 
Génisses.. 10 

Irf 
' 10 

i" qté, 40 a 50'; 
1" qté, 40 à 60'; 

2«.25 à 3> 
■i'. 80 à 31 

ÎS •« 
La plus belle H 

Revue de Tourisme :i 
eî de Voyages :: 

est en Tente le. jeudi (*)' iîO) dans les "S 
Magatins et Dépôts de la Petite Gironde. !! 

Le Directeur; Kl. G0UN0UILK0U 
LeGérant: Q. BOUCHON 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
Rue Guîraude, U, Bordeaux 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La VUlette. 13 août. 

Bœufs. — Amenés. 2,039; invendus, 131. lr» 
qualité, 3 fr. 4(i; 8e qualité, 3 fr. 16; 3e qualité, 
8 fr. 78. Prix extrêmes : de 2 fr. 26 à 3 fr. 68. 

Vaches. ■- Amenées, 1.402; invendues, 76. 1K 
qualité, 3 fr. 46; 2e qualité, 3 fr. 12; 3e qualités 
2 fr. 76. Prix extrêmes : de 1 fr. 90 à 3 fr. 68. 

Taureaux. — Amenés, 271; invendus, 8. lr» 
qualité, 3 fr. 26; 2e qualité, 2 fr. 98; îe qualité, 
2 fr. 70. Prix extrêmes : do 2 fr. 40 à 3 fr. 34. / 

Veaux. — Amenés, 2.097; invendus, 121. lrW 
qualité, 4 fr. 30; 2e qualité, 3 fr. 80; Se qualité,'-. 
3 fr. 30. Prix extrêmes : de 2 fr. 90 à 4 fr. 46. 

Moutons. — Amenés, 3,705; invendus, 500. irf 
qualité, 4 fr. 74; 2e qualité, 4 fr. 34; 3e qualité. 
3 fr. 7t. Prix extrêmes : de 3 fr. 18 à 5 fr. 08. 

Porcs. — Amenés et vendus, 2,127. Ire qua< 
llté, 5 fr. 24; 2e qualité. 5 fr. 08; Se qualité, 
4 fr. 00. Prix extrêmes : de 4 fr. 72 à 5 fr. 30. 

Malgré le temps pluvieux, le marché es» 
soutenu sur bonne demande, et le gros bétal} 
s'inscrit en hausse de 6 à 8 centimes sur le» 
cours de jeudi dernier. Sur les autres oatége» 
vies ct'anAmaùx, on ne note pas de changement 
appréciable. 

BOURSE DU eOlKÎKERC- OG PARIS 
Paris, 13 août. 

Bourse du commerce close jusqu'à jeudi. 
Londres, il août. 

Essence de tèrèberUMne. — Marché clos. 

K1AP.CHH AUX ft'i^TAUX \ 
Londres, 13 août. 

Cuivre. — Disponible : 125 liv.; à terme, 12* 
liv. 10 sh. 

Etâlii. -- Disponible: 242 liv. 10 sh.; à terme» 
239 liv. 

Plomb. — Disponible : 30 sh. 10 d.; à terme, . 
29 liv. 10 sh. 

PKCÛiLîîTS R H Sî î N E Lî .''i 
Londres, 13 août. 

Essence de térébenthine. — Lourde. — Dis/ 
poniblo : 55 sh. 7/8 d.. acheteurs; août, Incoté f 
septembre-décembre, 57 1/8, payé; Janvier-avril. 
59 sii. 1/1, vendeurs. 

Résine. — Disponible: 31 sh. 8 d. 

SOURIS, lïîULCTSl 
rauPES 

Punaises. Gafards.etc 
sont détruits inla illiùlement | 
Ecrire «. KICIi-OTEB.f 

à Lisieux (Calvados). 

DEPOSITAIRES aect&s 

Ecoulement s, ProsUtlto, Cvitr» 
MÊRSSÛiJ SURE parU 

Le flac. 5 f. f. BUHG. Ph'™ i NARBDNHEn toutes Pharmacie» 

ALBADIES INFIMES 
06 Syphilis, traitées à 2'INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE du SUD-OUEST, 

23, cours de l'Intendance, Bordeaux. — Renseignements gratis et correspon-
dance discrète. — Même Maison à Lyon, 17, rue de la République 

ROUX im mm 
100 ANS en 

UCES ANGLETERRE 

USITES ;= 
>• ENVOYEZ-EN A VOTRE SOLDAT 
AU FRONT - ÇA IUI RENDRA SERVICE 

 EN VENTE DANS LES GRANDS MAGASIN; 

KEÂTING 
SOUVERAINE CONTRE ■ 
LES MOUSTIQUES FRANCO 

FERET. 37. Fbg POISSONNIÈRE. PARIS mm 

VOIES urinaires, écoulements, goutte matinale, prostatites, urétrites an-
ciennes, tenaces et persistantes; rétrécissements, filaments, urines 
glaireuses, incontinence, besoins fréquents, impuissance, etc.. etc., 
syphilis et ses funestes conséquences. — Guérison contrôlée. — 

Institut de la Faculté de Paris, S®, raie Btragnerie, Bordeaux. 
I'» 1» jours, et Dimanches de 10 h. à 21 h., et par lettre. Méthode supérieure du O' LATANÉ (30* année). 

oul*z-vous gagner do l'argent, i 
. merciers, quincailliers, gros- j 

listes, bazars, marchands, von- i 
dez tous nos semelles, patins, ta- I 
Ions caoutchO'UC, qualité, extra, 
marque KOYAL SPECIAL : 
semelles femmes 16'ladouy"> 
Semelles hommes.... 19<ladouzn° 
Patins femmes 18' la douzw 
Patins hommes 21' la douz^o 
Talons femmes 4'la douzno 
Talons hommes 0'la douzno 
Patins sport femmes 15'la douz"° 
Patins sport hommes 18' la douz^e 

I Tout est livré par paires, avec 
iableaux, croisillons, vis et clous, 
Manufacture Anglaise, 18, rue 
fcolbert, Tours. Commande avec 

andat, 5 % remise. 

■ADRIEN jardinier potagisto 
jHnUICn marié, cap. soigner 
bœufs demandé pour château 15 
.kilomètres Bordeaux. Ecrire à 
paint-Georges, Ag. Havas, Bordx 

TRANSPORTS ffitâtiSZ 
PAL1LLAC - MAUMAMDE et en 
rade - TKANSFOUTS PAU CA-
RIIONS-AUTO diverses direc-
tions, aller et retour. — Prix 

"cf CARDE ET FILS ET Cl", 
feor,deaux-Bastide. Tél. 48 et 132. 

FEMMES ET FILLETTES de-r mandées pour travaux faci-
les 53, rue Lafaurie-Montbadon. 

|pa«a
 p

»e pain, 158, rue Pelleport. 

UXILIAIRE 108» régiment d'in-f\ fanterie, Bergerac, demande 
{permutant Bordeaux. S adr H. 
fcardouat, 28, r. Marcngo, Bordx. 

IjlUTOS. Suis acheteur compt. 
IHvoit. t*»» marques, t*» forces: 
ttorpéd., landau, coup., hm., ca-
faions. G. Castera, 29, pl.Capucins 

ACHETERAIT ponette atte-
„ lée. Faire offres L. Bibonne, 

»7» rue Notre-Dame, 97, Bordx. 

/prvEMA. On dem. associé ayant 
?M tambour et voiture et voya-
geant. Ec. Judyt Ag- Havas, Bx, 

Intendance militaire 
Un concours restreint sera ou-

vert, le 25 août, à 14 heures, à 
la Sous-Intendance militaire de 
Pau, rue Tran, n<>30, pour la fa-
brication du pain de troupe à 
la ration dans la place de Pau. 

Pour tous renseignements, s'a-
dresser à la Sous-Intcndancc mi-
litaire de Pau. 

Savons de Marseille 
©fillffBSJI «Le Pliant», par cais-oAVUn so de 50 k., 112 fr.; de 
100 k., 220 fr. franco votre gare, 
mandat-poste d'avance. — SA-
VONNF.RIE PROVENÇALE, MAR-
SEILLE - SAINT - JUST. 

SlniSIl àC'SOl'une. RÉ.nltat .Ar. 
Il fl £|||! Brochure et 1~ leçon O' 73 

SOCIÉTÉ STÉtlOGlUPHIfJUE 
B0R0EAUX.15.ruc Prévô!« 

6 A A SYPHILIS 
HBBA (Guérison contrôlée) U D Clinique WASSERMANN 

rue Vilai-Carles, Bx 
ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 

Traitement en une séance 

AUTOS 
Limousine F. N. 12 HP 1913. 
Cond. lntro La Buire 12 HP 1911. 
Torpédo Buchet 10 HP 1915. 
Tourillon, 33, rue Lebrun, Bdx. 

Bois de Chauffage 
Croûtes et branchages de pins, 
gros et détail, 4, r. des Ayres, Bx 

Fagofs-Périgord 
Chêne extra. Ser, 25, r. Rode, Bx 

GcGas.unipe.Diamants 
Bagues, Dormeuses, Pendentifs, 
31, rue Esprit-des-Lois, 31, Bdx. 

)n demande louer 3 pièces vi* 
des. Ec. Vorot, Ag. Havas, Bx. 

A UEftinDC prochainement à 
■ CnUnC Bayonne (Basses-

Pyrénées) uno coupe de hêtre 
pur située dans la forêt de Hay-
ra (arrondis' de Mauléon) et 
comprenant environ 40,0110 môt. 
cubes grume de bois d'oeuvre. 

Pour renseignements, s'adres-
ser à l'Inspection des eaux et 
forêts-de Bayonne. 

Avaui uaiwcitjr, vunt'Z voir les 

dZmm ATLAS 
Avant d'acheter, venez voir les 

dans ses 
A t e tiers 

a 3L/S 4*. *3 Tonnes 35 
cours fin Médoc 

^ BORDEAUX 

A LIBOURNE 
L 8H. COUTHEILASAfeé 

ERARD, PLEÏEL, HERZ et Autos-Pianos. 
Grand choix. A. liACAPB,lîO,r.Ste-Catherine 

IMPUISSANCE 
Guérison radicale à tout âgo i 

par les GLANDUL,WIRRILL - 10.35 ?«« 
Kottcc f". Laboratoires LEBRE, S' Gambetta 147-2 NICE 

Soulagement immédiat 
et Guérison oertaine, 

par la POMMADE CARPENTIER. 30 ans de succès 
$16<licameiit de 1" ordre, 
Souveraine contre toutes 
3'50. toutes Pharmacies ; dépôt 

ECZEMA-DARTRES 
IYLAÛIES DE PEAU 
ôt PlT- BOUSQUET, Bordeaux. 

ON DEMANDE 

DESSINATEUR 
lant et éorivant couramment 
français et anglais pour bureau 
d'ingénieur, situation perma-
nente à personne compétente. 
S'adresser par lettre en Indi-
quant salaire et expérience à la 
Société anonyme « LA CORN'U-
BIA », quai de Brazza, Bx - Bde. 

nftl RÉCIDC acheter 2 TON-UN UtoinE NES plombs à 
sceller pour plomber des sacs 
de sulfate de cuivre. Répondre 
en joignant échantillon et prix 
pour livraison franco notre usi-
ne à la Société LA CORNUBIA, 
quai de Brazza, Bordx-Bastide. 

Î1N lllÉQ.DC acheter 3 TON-UN UCOInt. NES ficelle à 
coudre les sacs de sulfate do 
cuivre. Répondre en joignant 
échantillon et prix pour livrai' 
son franco notre usine à la So-
ciété LA CORNUBIA, quai cie 
Brazza, Bordeaux-Bastide. 

nu DEMANDE bonnes' mécani-
vlîcienmos en atelier et domi-
cile. Travaux militaires bien 
payés. S'adresser Cordel, 11, 
boulevard de Caudéran, Bordx. 

AUTOMOBILE FORD i pl., ét. n', 
à v. P&scbxxid, 46, r. Mandron. 

V. torpédo Grégoire, 12 HP, vi. 
' sible matin, 49, r. Dubourdieu. 

PRETS SUR T*» GARANTIES 
18, rue Condiliac, 18, Bdx 

AU DEMANDE bon vendeur sé-
»" rieux, rayon confection pr 
hommes. Ecrire avec références 
Maison du. Louvre, à Périgucux. 

VARICES Guérison, renseignements «ratuits. — 
BOUOAUD, spécialiste, Marmande (L.-et-G.). 

tfSfâffil %hi!is, Blennorragies, fflétfites. 
^mv^lw^J 10, rue Margaux — Bordeaux. 

P O U D R E S ÉT CI G A R ETT ES E S Ç O U F L AIR E 
On n'en trouve donc plus?... Si, PAR TO UT _ ASTHME T,y^c^mB 

«T* ■ HB HWGI mam et toute» tes OPPRESSIONS. 
Montra cette annonce i votre pnanucleo. four boite d'essai gratuite : 63, e**-Rue, Loutres (MU) 

r PLAIES 
Mes, Eczéma Variqueuses 

ies se la Pisss^,''£'s 
ÏÏZÏÏZiï.» TflAITEHCTt VÉSÉTÂL m SX' WOLF 

Pour recevoir cette merveilleuse naâBioUe sWr/s u FSÀNCS, Écriro 
à M. A. PASSEKIEUX (Sih).Spécialiste «SItatMïaïTetaEèMIMiS 

par 

10 degrés environ, disponibles immédiat., 105 fa*. l'Eîeeto 
BERNARD, 9, rue Cabanac, Bordeaux 

MUf VIN ROUGE IIW 
"° VINIGGLE NOUVELLE *™ 
ïl°Dn ruo Peyronuet U0D11 
Achetons bout"»' bordel"1 vides, 
rincées, rendues ebai, O fr. 50. 

AfiUETnilC BOUTEILLES AbNE I UNO BORDELAISES 
0 fr. 42 pièce, prises domicile. 
Cie Gle B* autttqies, Bourg-s.-G*0 

PBHïCC! 80 bques et 13 bques 
lïUVfc© parfait état à v. Châ-t. 

-.Chanteloup, pr. gare Clton-Cénac 

Achèterai propriété agrément et: 
rapport, maison très confor-. 

table pr. gare et bourg, 15 à 25 h,; 
•'prairies,«terres, bois, peu de vfej 
tgn.es. Bclin, 10.'r.

j
,P;anl-Bcrt,.BX.

; 

Ihums Martinique, vendeur. 
Ecr. Mandoul, Ag. Havas, Bx. 

2e âVIQ M- Paul BOIRON pre-nait» vient qu'il a acheté le 
fonds du BAR-RESTAURANT 
à M. Maibos, 17, quai de Bourgo-, 
gne, 17. Toute opposition est re-
çue jusqu'au £0 août. 

A U maison bourg., lor étage, 
■ ■ eau, gaz, électricité jar--

din. Prix 23,000. S'adres. PENI-
NOU, 46, r. Vital-Oarles, Bordx. 

demde cuisinière p. restau--
rarnt. S'ad. 38, p. des -Capucins' 

Mka d<io.i femme p. courses et des 
itV;..oii|yricts rpb -X% <3-. Qneyrjes,. 

Garçon! UN CAFÉauBMYAC 
Ban- Se-îie vieille 4e Béliers garantie pur via. 

P! 
F mer pour ANGLETERRE. 

s» C I Prix très réduit suivant 
tonnage. Service régulier. S'adr. 
LEETE et SON, 13, c" Tournon. 

AU désire louer ou acheter un 
vil ponton en fer ou bois por-
tant environ 100 tonnes. Ecrire 
Hottat, travaux des appointe-
ments du Midi, à Pauillac. 

60 Fr. AutivEGOle 
Brevet garanti, 296, rue Judaï-
que, angle boulevard. Tél. 39-64. 

Autos: camionnets Peugeot 12 
HP, 4 c, 2,500* ; Berlict 18 HP, 4 c, 
5,000'. Tourillon, 33, r. Lebrun, Bx 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLORIAN, n, rueDauphine. Bx. 

(àrands Portraits primes. 

A If terrain industr', raccord' 
W- .voieferrée.S'«r32,b4T«lenoe 

Malades abandonnés 
Demandez guérison à l'Abbé MAZEL 

rue Agatboite, 30, Toulouse. 

TEINTURE ET NETTQYASE 
Usine I^LASTE. 

ACHAT de tout vestiaire, linge 
de toute sorte, chaussures, 

meuble, bibelots, débarras, etc. 
Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

J 'ACHETE BON PRIX tous meu-
bles riches et simples. DE-

CIIERAT, cours d'Albret, 39, B*. 

Force, Lumière 

ISVi.FONTAWAUD 
101* me Ste-CMii, Borfleaox 

Spécialité de Rebobinages 
[fous tytlèmes, continu, altern 

VENTE, ACHftT, LOCATION 
Téléphone 509 

PEAUX TOLE OMPfJUS 

SOCIÉTÉ G U TE N 23 E R G 
SS o 4L rue de» Sablières. 

ïfïBj demande des nettoyeurs 
sln (hommes ou femmes) au 

|.Bec Auer. 6, rue VttalrCarles. 
'Me présenter de 9 à 12 heures. 

,f»hauHeur auto ou eam. da» plaoo 

Glohtéoli 
enrichitlle sang 

'/abrège 

ANÉMIÉS 
AFFAIBLIS 

TUBERCULEUX 
NEURASTHÉNIQUES « 

GLOBÉOLISEZ-VOUS 
Le Clobéol est ie plus puissant régénérateur du sang. Extrait 

du sang vivant, provenant de Jeunes chevaux vigoureux, soins cl 
reposes, il augmente le nombre des globules rouges et leur richesse 
en hémoglobine, en métaux-et en ferments. Sous son action, l'ap-
pétit renait aussitôt et les couleurs reparaissent. Le Globéol rend 
le sommeil et restaure très vite les forces. Un sang riche et gène-
reux circule bientôt dans tout le corps et rétablit les organes 
malades et anémiés. ;.' • 

I e Globéol cicatrise tes lésions pulmonaires el constitue un 
tonique énergique pour les nerfs. Les épuisés, les'neurasthéniques 
sont guéris radicalement par la cure de UlobéoL 

L'OPINION MÉDICALE.: 
• n'est certain que le Clobéol permet 'd'obtenir d'un tan^,plus 

riche une oxydation plAis.. active des tissus qui ne contribue pas 
peu i rétablir foraan'sme. 

Oc tait, la 'neurasthénie ne résisteras au Globéol, et fai.xu 
dM nombreux cas d«'fluérison» 'rapides el' sons récidives. • r* 

f/ .' • 'D'rUOAINS 

Ttes phies et EUb. Châtelain, 2, r'-Valenclennés,,Paris. Le llacdn. fco ljr.20.\ j 

pour les soins intimes de la femme 

Exigez la nouvelle 
forme en compri-
més, très ration* 
jielle et très pra-

tique. 

VcatUsëpiiqtze que 
toute femme dott 
avoir sttr : îa&Ie. 

\ M. t-- -: ••• ' 

Comme mie fieuiv ipat ià -CiYB^LDOSE 
L'OPINION .MEDICALE.: 

«La Gyraldose* dont la réputation mondiale■tfçcçrott tous les-
jours ne saurait vraiment, on en conviendra, trouver, de'tjvale. 
dans'tout Ce qui existe .et a été préconisé jusqu'ici-,;il est en.eflet 
uhpossible de rencontrer une association A la fois aussi-complète et 
aussi judicieuse de tout ce qui était aussi nécessaire. '» 

D' DAGUE, ûé ta Faculté de Mêdecmi'de Bordeaux, 
■îoujtes pharmacies et" Etablissements Châtelain, 2, rue delValenctennes^ 

[f Paris. La boite franco, 4 Jr.';50; la double boite, 6 francs: ~ 

m DEMANDE Sf Xï. 
écriture, avec références. Ecrire 
NICOLLE, Agence Havas, Bor-
deaux (renselgnem*» détaillés). 

(ASCULE 500 kil. environ, bon 
• état, dem. 80, c. d'Aquitaine. 

A I nilFR chambre, cab. toil., 
LcUUt.ll salon au besoin, sur 

gr. Jard., mais, part., quart. St-
Seurin. Ecr. Evrard, Havas, Bx. 

CIITO PETROLIERS, 6 cercles 
rU 10 fer; fûts bols blanc, 4 
cercles fer; petits fûts, C cercles 
bois, sont actuellement disponi-
bles à la Poudrerie de Bassens. 
Visibles à la Raffinerie national 
le, 14, rue Fondaudège, à Bordx, 
ou à la Poudrerie. Faire offres. 

TOURNEURS dégagés de toute 
obligat. mllft. dem<i«» Usine 

Roy, 13, bouL de Caudéran, Bx. 

Maison à louer, moublée ou non, 
12 p., jard., eau, gaz, 17, rue 

Prosper. S'ad. Lafont, 3, cTastet 

njllfDICD demandé pour ré-
wallon parer et monter 

caisses, 18, rue Bac-Nlnh, Bordx,;, 

I ATTFQ PLATRIER, croisées 
Lrt I I kO et) volets à vi^ndre.' 
M. Gtraudeau. à Gazinet. 

| lna homme dôg. obi. mil., 26 ans 
wdorn'io empl. comoo; gérant ou Hi —»—«uvuu,. u—i "wuuiii"0 tuiim. ooiuuu: gérant oi 

mob.,Ec.,Jad, Havas,.BpuAeurvoUlt Ec. Hervé, postera Bx 
M"» i»"i«n« 1 ".iii.n ni MU ï'Tr'1-f'»rtir1TT-'-'l'»-■ ■ï.jrrr'■ ' 

PQIW-FAITEURS sach. labour. 
rniA demandés canton Créon, 
pour 30,000 pieds; autres cultu-
res et nombreux fruitiers à 
moitié. On diviserait. Prix fa-
çons élevés en rapport des cir-
constances. — Ecrire à Sanit 
.Georges, Agence Havas, Bordx. 
On donnera rendez-vous. 

V. torp. 1914 ét. neuf, 12 HP, 2 
i pl. ou éch. 4 pl. 10, r. Colbert. 

Ménage paysan d«, mari conn. 
jardin, soig. best., fme p. bas-

se-cour. Ecr. Roufet, Havas, Bx. 

IpparL meub. a S'adr. r. de 
t la Bourse, 4, M. V„ Laïlvaux. 

Représentant ou Placières 
dem. pour Bordeaux et départ, 
pour visiter client, boulangers 
et épiciers, fixe et commis. Ecri-
re avec références Gérard, 75, 
rue Lagrange, 75, Bordeaux. 

BRODERIES EN TOUS GENRES 

Leçons if & WillIUiloM 
82, ruo Judaïque, Bordeaux 

A VËUnBE disponible im-
ICIiUliCi médiatement à 

Paris, 3 presses « Rhodes » de.lOO 
■tonnes, 200 ■/" de oouise, très 
•puissantes (neuves).. Dehaynin, 

DAUDET, domestique au Putz-
Gondrin (Gers), ne paiera pas 

les dettes que pourra tn sa 
Maria Daudet, à part, de ce jour 

COMESTIBLE A VENDR13 sur 
grand cours. Pressé. S'adres-

ser, le matin, 79, rue Peyronnet. 

({U DEMANDE des ouvrières 
Ull sans connaissances spécia-
les, 41, rue des Sablières, 41. 

MCUIlICmDC demandés, 184. 
fflCNUIOlCnO c™ d'Espagne 

A V. auto Panhard, 14 HP, 4 eyl. 
ob.ne«, torp. ou camion. Moto2 y3 HP 1914. A. Birolleaud, Cognac. 

fi M DEMde débutante 14-15 ans 
IUH pr trarvl bureau et magasin. 
Phot, du-Cenfcre,20,r.S'e-Catherine 

Réformé, 23 a., muni sér. référ, 
commerciales, bach. lettres, ès 

sciences, dem. pL eccrêt. d» bon. 
anaisonJ:o.Go-urcK a,39,rJudaîque 

SUPERBES PLATArVES à y. dé-
part. Landes, enyiron 3,000 m. 

cubes. Ecr. Delatt, Bavas, Bdx. 

ajlTA Jeune chauffeur deman-
ftU I W dé. PINÇON, 225. rue de. 

jla Benauge, 'Bordeaux-Bastide. 

il DEMANDE SS^fï. 
dresser, ou écrire au restaurant 
M a ur.Lu, 13,,quai ^ue-yrie-s, 1W W« 

65 000 • neî. pi"" an à gagner ; OJ.UUU en aohet. à Bx maison 
de Commission Consignation, cè-
de apr. fortune client. 1er ordre'' 
et imp. matér. au prix d'un an 
Ho bénél. seulem. Affaire except. 
Pour rens. Ec. Roger, Havas, Bx 

nillPM d'arrêt, 6 ans, dem-an-uniCn dé. - Ecrire Salvat, 
Agence Havas, Bordeaux. 

0 n dde un berger, b. prix. S'adr. 
Duprat, quai de Bacalan, 49. 

l'achète tout, meubles, vestiai 
I res. etc. Massez, 26, c« Cie' 

LAVEUR AUTOS DEMANDÉ 
Sérieuses référ., 27, rue Boudet. 

Mr seul s. enf„ 
D. dame s. 

.. 60 a., fort 200,0011 
„. enf., 50 à 55 ans-

môme sit. Ec. Brazê, Havas, Bx. 

Serai acheteur dtme petite toi» 
le du peintre A. Daudet. Ecri. 

re LOTE, Agence Hayas, Botrdx^ 

demie un comptable, 2 hJ 
«fa par jour, 13, rue de Condé? 

Achèt. chambre milieu occas. j 
Prix défr, Ladille, Havas, BXJM 

PEdu bracelet jonc or. Rappor-
ter 39, boul. Antoine-Gautier.? 

8ae linao perdu 6 août. Priûrat 
rapp. ch. Mme vre Mamin, ci*** 

de Era^œjGIaclere-Mérignan.RéCïT 


